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ITUATION 

LES LEÇONS DE PRZEMYSL 

Paris, 5 juin. — « Il faut tout prendre au 
sérieux, répétait M. Thiers, et ne rien 
prendre au tragique. » C'est dans cet état 
» esprit, fait de bon sens et de sang-froid, 
que je vous demande de réfléchir à la prise 
de «Przemysl par les Allemands. Vous 
voyez aussitôt pourquoi l'événement"n'est 
pas tragique : les Russes n'ont pas laissé 
enfermer 120,000 hommes dans la place 
comme l'avaient fait les Autrichiens. Ils 
évacuent la ville mais ils conservent les 
Hommes qui résisteront un peu plus loin, 
et le coup de tilet que les Allemands s'ef-
lorcent de lancer depuis un mois sur l'ar-

^mée russe de Galicie n'a pas encore réussi 
^çette fois. Cela dit, essayons de récapitu-
ler, d'après les témoignages de l'ennemi 
lui-même, les principales leçons que nous 
donne son succès : Etsi ab hoste doceri. 

La position de Przemysl, située près de 
1 endroit où le San tourne vers le nord, re-
lie les deux grandes lignes naturelles qui 
défendent la Galicie orientale contre une 
invasion venue de l'ouest : la ligne du San 
qui se prolonge vers Jaroslaw et la ligne 
du Dniester, qui passe par Sambor. Ces 
deux lignes ont été débordées par l'enne-
mi à Jaroslaw le 14 mai; à Sambor le 15 
mai. Dès que l'ennemi avait ainsi passé à 
gauche et à droite, défendre Przemysl de-

venait extrêmement difficile, puisque l'u-
%iique voie de ravitaillement restante, la 

;voie ferrée Przemysl-Lwow, risquait d'être 
coupée à tout instant. Les véritables cau-
ses du succès allemand que symbolise la 
prise de Przemysl, ce sont donc les avan-
tages qui ont permis aux assaillants d'ar-
river à Jaroslaw et dans la région de Sam-
bor assez vite pour qu'une résistance effi-
cace fut impossible. Quels sont ces avan-
tages ? 

Les récits allemands eux-mêmes mon-
trent qu'il y a deux questions bien diffé-
rentes à examiner : la question du maté-
riel et celle des hommes. 

Les Raisons matérielles 
* du Succès allemand 

On a déjà dît que la principale supério-
rité de l'ennemi venait dé son artillerie. 
On ,a cité, à ce propos, des nombres énor-
mes^ de canons qui auraient été mis en 
batterie sur un front très restreint. Je n'ai 
pas trouvé de renseignements à ce 'sujet 
dans les récits allemands, mais, par con-
tre, j'y vois beaucoup de détails qui Indi-
quent que l'artillerie était très largement 
approvisionnée en munitions, très mobiles 
(autant que des mortiers de 210 peuvent 
être mobiles), et très utilement aidée par 
le service d'aviation. 

t Parmi tous les exemples que je pourrais 
mettre sous vos yeux, j'en choisis un seul, 
pour éviter des répétitions qui seraient 
monotones. Il est emprunté à un Commu-
niqué que les journaux allemands ont pu-
blié pour célébrer les exploits du 3e régi-
ment d'infanterie bavarois. Le combat 
dont il s'agit est la prise de la hauteur de 
iTamerzysko, près de Grybow, l'une des 
opérations qui, le 2 mai dernier, ont mar-
qué le début de la grande offensive alle-
mande et ont décidé son succès. Je cède la 
parole au Communiqué : « L'artillerie 
commença exactement à sept heures du 
matin le bombardement des positions en-
nemies. L'artillerie russe répondait à, 

peine. L'effet des mortiers (il s'agit des 
S mortiers de 210) et des obusiers (il s'agit 

des 150) était considérable. Un grand nom-
bre lie COUpS friippaioilt dans losa pooitîoï:ia 

russes et aux alentours. En même temps 
l'artillerie de .campagne prenait les tran-
chées russes de flanc avec ses shrapnells. 
'A dix heures précises, le feu de l'artillerie 
lourde se dirigea vers les positions russes 
de l'arrière et l'infanterie bavaroise, baïon-
nette au canon, sortit de ses tranchées et 
se mit à escalader les pentes escarpées. 
Mais la brave infanterie russe s'était vail-
lamment maintenue dans ses positions et 
elle accueillit les assaillants par le feu vio-
lent de fusils et de mitrailleuses. Heureuse-

ment ce feu ne fut efficace que par endroit, 
car notre artillerie continuait encore à ar-
roser les tranchées russes de shrapnells 
et d'obus percutants. » 

Arrêtons ici la citation quoique le même 
document explique un peu plus loin com-
ment ce fut la supériorité de l'artillerie.al-
lemande qui empêcha les Russes de débou-
cher d'un bois voisin et d'entraver l'assaut 
des Bavarois. D'un bout à l'autre ce Com-
muniqué prouve que la victoire allemande 
a été avant tout une victoire d'artillerie : 
et cependant il a été rédigé pour rendre 
hommage aux fantassins bavarois. Mais 
les récits allemands ne parlent pas seule-
ment de l'artillerie. Ils montrent que l'en-
nemi avait soigné avec une extrême pa-
tience tous les autres éléments matériels 
de son offensive. 

L'armée Linsingen, par exemple, qui 
opérait dans la région Stryj-Drohobycz 
avec les mauvaises routes des Carpathes 
comme voies de ravitaillement, n'a sur-
monté des difficultés très graves qu'en 
prodiguant les efforts d'organisation et les 
frais de toute sorte. C'est vers le milieu de 
janvier, vous le savez, que des officiers 
d'état-major allemands sont allés lui pré-
parer son premier théâtre d'opérations en 
pleines ' montagnes., « Ils commencèrent, 
d'après un récit que j'ai sous les yeux, par 
laisser de côté leur travail stratégique. Ils 
s'installèrent comme des commerçants et 
ouvrirent des usines. Il a fallu créer des 
abattoirs pour tout un corps d'armée, etc. » 
Les problèmes techniques de tout ordre 
qu'il a été nécessaire de résoudre pour ra-
vitailler et mettre en route cette armée 
Linsingen, qui n'a pourtant donné que des 
déboires jusqu'à la seconde moitié de mai, 
sont notés dans plusieurs récits dont je 
n'ose vous importuner : Tantôt, il a fallu 
débiter 150,000 troncs de sapins pour faire 
un plancher de 15 kilomètres sur une route 
impraticable, et le reste est à l'avenant. 

Les Russes, d'ailleurs, ont éprouvé des 
difficultés du même ordre quand ils ont 
voulu franchir eux-mêmes les Carpathes 
en mars et en avril : et les Allemands re-
connaissent l'intelligence avec laquelle ils 
réalisent certaines solutions en.ee qui con-
cerne la construction des chemins de fer 
notamment, ou encore quand il s'agit d'a-
ménager des abris pour l'artillerie. Seu-
lement, dans une guerre pareille,- chaque 
détail intelligemment exécuté ne vaut 
qu'en fonction de l'ensemble. L'avantage 
est à celui qui organise son offensive de 
pied en cap, comme une gigantesque en-
treprise industrielle. 

Une Armée.de Deuxième Classe 
et un «Matériel d'Hommes» 

de Premier Ordre 

De la question «matériel » passons à la 
question « hommes ». 

Un récit allemand donne avec assez de 
détails la disposition des troupes qui ont 
pris part au grand mouvement offensif de-
puis la région de Gorlice jusqu'à celle de 
Stryj, c'est-à-dire sur un front de plus de 
200 kilomètres. Elle est intéressante parce 
qu'elle permet de comparer le rôle des uni-
tés allemandes et le rôle de3 unités autri-
chiennes. La voici : 

Au nord-est de Gorlice, vers Biercz, 
avançait le corps" allemand du général von 
François. 

Près de Gorlice s« trouvait le 6e corps 
du Nord. 

A droite de.^^t.cft^jfeattaient des Al-
lemands, Silésiens, puis Bavarois. 

Ensuite, toujours en allant vers la droi-
te, l'armée Boroyevitch commençait, re-
présentée d'abord par le « corps allemand 
des beskides », puis par le 10e corps aus-
tro-hongrois, composé de Ruthèncs et de 
Polonais, puis par le 7e corps austro-hon-
grois composé de Magyars de la région de 
Budapest. 

Plus loin, un corps allemand,commandé 
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par le général von der Marwitz, se diri-
geait vers Sanok-Dobromil et le secteur 
sud de Przemysl. 

Enfin venait l'armée en grande majorité 
allemande du général von Linsingen, qui 
marchait vers la ligne Drohobycz-Stryj. 

Je ne sais si 1'énumération est complète, 
mais elle suffit à faire ressortir cette vé-
rité : L'étal-major allemand n'emploie les 
troupes autrichiennes qu'en les répartis-
sant comme un appoint entre des unités 
allemandes. 

Autrement dit, les-50 millions d'Austro-
Hongrois ne forment qu'une armée de 
deuxième classe, et les 65 millions d'Alle-
mands ont seuls la charge de constituer 
l'armée de première classe qui porte des 
coups décisifs et qui en reçoit aussi. Si 
cette armée de première classe perd 
300,000 blessés ou morts par mois, comme 
le calcule le collaborateur militaire du 
«Times», les problèmes qui se posent 
pour l'état-major allemand ne se simplifie-

 * r *— Ï—* *. TMO Ltt 
temps passera. 

Au contraire, la valeur des soldats rus-
ses parait se maintenir aussi constante 
que leur nombre et c'est encore un corres-
pondant de guerre allemand, le docteur 
Fritz Wertheimer, qui va nous l'affirmer. 
Il écrit des abords de Stryj, le 20 mai : 

« J'ai vu depuis quelques semaines plu-
sieurs milliers de prisonniers russes et je 
n'en ai peut-être pas trouvé un qui eût 
l'air d'être mal nourri ou mal habillé. Dans 
l'ensemble, c'est « un « matériel hommes » 
de premier ordre pue nous avons tait pri-
sonnier. Sûrement la richesse des Russes 
en hommes et le réseau de chemin de fer 
bien organisé qu'ils ont derrière eux leur 
a permis de relever leurs troupes du iront 
plus souvent que nous ne pouvions le {aire 
pour les nôtres. » 

Après un témoignage aussi frappant 
qu'on peut imaginer, les conséquences 
stratégiques de la prise de Przemysl pa-
raissent bien ternes : les suppositions pâ-
lissent auprès de la réalité. Vous n'avez 
d'ailleurs qu'à regarder la carte pour con-
jecturer ce qui se passe. Trois grandes 
poussées de l'ennemi convergent vers Lwov» 
(Lemberg) : l'une s'exerce à l'est du San, 
à partir de Jaroslaw et de Przemysl, une 
autre s'exerce entre le San et le Dniester et 
n'a pas donné de résultat le 1er juin, d'a-
près le Communiqué russe du 4. Enfin la 
troisième, après avoir forcé les lignes rus-
ses, à Stryj, s'achemine, par Medenice, 
vers le Dniester, dont la place forte de 
Mikolajow peut défendre le passage. Lwow 
est ainsi visé par des attaques venues, à 
la fois de l'ouest, du sud-ouest et du sud. 

Par contre les Russes persistent à atta-
quer à droite et à gauche de l'arc de cer-
cle austro-allemand qui les menace. A leur 
droite, ils remontent les deux rives du San 
dans la région de Rudnik, sur la rive oc-
cidental* et probablement dans la région 
de Seniawa, sur la rive orientale. A leur 
gauche, ils remontent vers les Carpathes, 
les vallées de la Switza et de la Loumnitza. 
Leur avantage c'est qu'ils peuvent attein-
dre de part et d'autre les lignes de ravi-
taillement de l'ennemi. Leur désavantage, 
c'est que chacune de leurs attaques aux 
ailes risque de progresser beaucoup plus 
lentement que l'attaque massive du centre 
austro-allemand. 

Mais quoi qu'il en soit, ils possèdent un 
allié formidable : le nombre et, vous venez 
de l'entendre dire par un adversaire, le 
nombre qui ne fait pas tort à la qualité. 
Vous vous rappelez 1 exclamation tragique 
de Napoléon quand, à Waterloo, Ney lui 
demandait de l'infanterie : « Veut-il que 
j'en fasse ?» Les Russes en font et le reste 
s'acquiert. 

Jean HERBETTB. 

officiel 
Les Débals, le Figaro, le Joui nal, 

l'Eclair ont bien voulu s'associer dans 
les termes les plus aimables à notre pro-
testation contre le projet de monument 
« uniforme » à élever dans tous les cime-
tières de France aux Morts pour la Pa 
trie. 

« La vie, disent les Débats, c'e3t la di-
versité dans la traduction d'un sentiment 
commun. Nous ne douions pas qu'à la 
réflexion les hommes de haute culture 
et d'esprit délicat qui ne manquent pas 
dans cette grande Association (de l'Allian-
ce républicaine) ne partagent notre dé-
fiance envers cette nouvelle forme de cen 
tra.ljsat.inn esthétique, s Lé b'iqaro s'élève contre ce.prqja* - n^^-y-Tr ^Vym'Wn. f1— 
espère que le comité « abandonnera son 
idée, qui sent vraiment trop l'unification 
à outrance ». M. G. Montorgueil, dans 
VEclair, écrit : « Il n'est pas souhaitable 
que l'égalité exprimée dans l'uniformité 
s'étende à l'œuvre d'art. Laissons le ta-
lent français, en sa diversité, magnifier 
l'âme de la patrie. » 

Nous savons d'autant plus gré à nos 
confrères parisiens d'avoir ainsi appuyé 
notre protestation de leur haute autorité 
qu'ils le savent bien, Paris est hors de 
cause : c'est la province qui pâtirait de 
cette fantaisie esthétique. Au reste, la pro< 
vince est plus particulièrement menacés 
à l'heure présente par les partisans de 
l'Etat mécène et du Beau officiel. 

Qui suit aujourd'hui les débats de la 
Chambre quand ils n'ont pas trait à la 
seule question qui nous préoccupe? Nos dé-
putés sont bien sages; ils paraissent inof-
fensifs. Ne vous y fiez pas. Ils ont tout 
doucement voté vendredi dernier, sous 
prétexte de reconstruction dans les pays 
ravagés, l'article premier d'un projet ten-
dant à imposer aux villes, de plus ds 
10,000 habitants, dans un délai de trois 
ans, un plan d'aménagement, d'embellis-
sement et d'extension. Et mardi. tout le 
projet y a passé. 

Les grandes villes ne»sonLpas des per-
sonnes morales assez sérieuses pour sa-
voir ce qu'elles ont à faire. On leur donne 
un tuteur — à Paris, bien entendu. Et 
l'on crée au ministère de l'intérieur une 
commission supérieure dont feront partie 
des sénateurs, des députés, des fonction-
naires, des hygiénistes, des architectes, 
des ingénieurs, des commerçants, des in-
dustriels, des sportifs, des peintres, des 
sculpteurs, enfin tout le monde. Cette com-
mission élaborera un programme général 
« de nature à servir de guide aux munici-
palités... et d'exemple pour la confection 
des programmes spéciaux à chaque dé-
partement et à chaque ville. » 

Certains députés ont vu le danger. M. 
Bedouce, l'abbé Lemire ont défendu les 
droits des provinces et des villes à s'ins-
pirer de leurs besoins vrais, de leurs tra-
ditions, du caractère local. « Au cours de 
ces dernières années, a dit M. Bedouce, 
nos styles régionaux ont été sacrifiés a 
un style uniforme. » Est-ce que les bê-
tises vont recommencer ? 

On g donné aux orateurs de belles as-
surances. Les départements et les villes 
auront toute liberté dans leurs projets 
d'embellissements. 11 ne manquerait plus 
qu'on leur imposât le Beau officiel drune 
commission parisienne ! Néanmoins, la 
province se méfiera 

Dans notre sud-ouest, à Bordeaux en 
particulier, où l'on goûte peu les inter-
ventions des « commissions supérieures », 
les municipalités n'en feront qu'à leur tê-
te, et elles feront bien. Nos édiles jadis 

ont discuté les plans do M. de Tourny; 
leurs' successeurs ne s'inclineront pas de-
vant X, Y et Z... de la Commission su-
périeure ! 

Le Temps, à qui ce Beau sur comman-
de parisienne ne dit rien qui vaille, prend 
notre défense avec humour : 

« Que l'on compare les monuments 
Tourny à Bordeaux à la nouvelle Poste, 
et on nous comprendra... Songeons à ce 
que sont les neuf dixièmes des embellis 
sements urbains de ces dernières années. 
La beauté d'une ville, c'est d'abord la li-
berté de son ciel, l'heureuse direction de 
ses voies, les espaces libres et les décora-
tions de verdure. Toutes les inventions 
d'architectes n'atteindront jamais à la 
beau"té d'un arbre laissé ou planté en bon-
ne place. Epargner ou replanter un jar-
din, un bouquet d'arbres, vaut mieux qu'é-
riger un monument de pierre morte, voire 
une statue. Faisons appel à l'artiste éter-
nelle et infaillible : la nature. » 

Il faudrait mvrc&r 
des lycées et collèges de France à déve-
lopper devant leurs élèves ces idées, ri-
ches de vérité féconde. Qn apprend.tout 
aux Français, sauf les notions de l'art. Il 
y paraît dans nos assemblées parlemen-
taires. Souhaitons qu'après la guerre la 
Commission supérieure, elle aussi, dai-
gne nous donner une longue paix ! 

P. B. 

L'Eau de Cologne 
Le Syndicat de la parfumerie française 

a revendiqué pour la France l'honneur 
d'avoir inventé l'eau de Cologne. La Ga-
zette de Cologne proteste avec gravité : 

«L'appellation seule, dit-elle, ne serait 
pas une preuve suffisante. On croit que 
les voitures à quatre ] laces ont été in-
ventées à Landau, parce qu'elles en por-
tent le nom. Goethe lui-même (Hermann 
et Dorothée, I, 56) accepte cette légende. 
Ce n'est qu'une légende : ces voitures 
s'appellent ces landaus parce qu'au siè-. 
ge de Landau, en 1702, l'empereur Jo-
seph 1er en avait une, qui fit sensation. 

» Mais pour l'eau de Cologne, le nom est 
justifié. En 1709, un Italien, Jean-Marie 
Farina natif des environs de Domo d'Os-
sola, vint s'établir dans notre ville et y 
obtint, sept ans plus tard, le droit de 
bourgeoisie. Dans sa boutique de la Julich-
sjplatz il vendait des objets d'art, du 
savon et de la parfumerie, notamment 
une eau de senteur qui devint le princi-
pal objet de son commerce. Il prospéra 
si bien qu'en 1725 il dut "appeler d'Italie 
son frère Jean-Baptiste et faire de lui son 
associé. Leur eau était connue déjà sous 
le nom d'eau de Cologne et aussi, à cause 
de ses bons • effets en cas de congestion, 
sous celui de Schlagwasser, qui veut di-
re eau d'apoplexie. 

»Les Français l'apprécièrent beaucoup, 
quand ils occupèrent les provinces rhé-
nanes pendant la guerre de Sept Ans et 
durant les campagnes de la Révolution. 
Leurs troupes en propagèrent la renom-
mée à travers toute 1 Europe. Ce fait et 
la circonstance qu'un Jean-Marie Farina 
vint en 1806 se fixer à Paris expliquent 
sans doute l'erreur commise par le Syn-
dicat de.la parfumerie française. » 

H est bon d'ajouter qu'il y a à Cologne 
aujourd'hui autant de wJëansM&ï'ie Farina», 
que de boutiques de parfumeurs. La for-
mule de l'eau de Cologne, d'ailleurs fort 
simple, est dans tous les manuels, et nos 
parfumeurs la préparent avec plus de 
science et d'art que les héritiers plus ou 
moins directs de Farina. 

L'a ténacité de nos poilus, qui nous 
émerveille, ne surprend que les ignorants. 
« Tenir », mais c'est une vertu au premier 
chef française; c'est un secret que les sol-
dats de 1914-1915 ont dû, j'imagine, re-
trouver sans peine : ils n'ont eu, pour cela, 
qu'à écouter ces voix du passé qui, depuis 
dix mois, sonnent si clair et si haut, de tou-
tes parts, à nos oreilles. La glorification de 
la « furie française » nous avait fait trop 
oublier que, lorsqu'il l'a fallu, nous avons 
su aussi « tenir ». 

Trois héros, il y a cent ans, en donnèrent 
un mémorable exemple. Et, comme par 
hasard, ils étaient tous trois originaires de 
notre Sud-Ouest. C'est le Béarnais Barba-
nègre, de Pontacq; le Gascon Ducos, de 
Dax-, le Périgourdin Daumesnil, de Péri-
gueux. Au lendemain de Waterloo, au mo-
ment où l'invasion européenne couvrait la 
France d'un irrésistible flot, ils surent tenir. 

C'était trois vétérans des guerres de la 
Révolution et de l'Empire. Nicolas Ducos, 
le plus âgé, avait servi sous l'ancien régi-
me; en 1789, il était lieutenant. Les deux 
autres étaient des volontaires de 92 : Jo-
seph Barbapègre, d'une famille de neuf en-
fants, s'était engagé, avec ses deux frères 
Jean et Jacques, dans le 5° bataillon des 
Basses-Pyrénées; Pierre Daumesnil était 
parti comme cavalier au 22" chasseurs. Ils 
avaient tous trois gagné leurs galons à la 
pointe de l'épée ou du sabre. Capitaine 
pendant la campagne d'Italie, Ducos était 
chef de brigade en 1799, adjudant-com-
mandant à Marengo, général de brigade en 
1802. Après une courte interruption de 
service, — les Landais, se souvenant qu'il 
était le frère de Roger Ducos, le troisième 
consul, firent un instant de lui un député 
au Corps législatif, — il prit part à la guerre 
d'Espagne et se distingua à Medina del 
Rio Secco. Barbanègre, capitaine dès 1794, 
entré, par la protection de Bessières, dans 
la garde consulaire, fut nommé en 1804 
ohef de bataillon des chasseurs à pied de ce 
corps' d'élite, colonel du 48e de ligne l'an-
née suivante. Le jour d'Austerlitz, il avait 
avec son régiment délogé, par une furieuse 
charge à la baïonnette, les grenadiers rus-
ses du village de Sokolnitz. A Iéna, il avait 
été cité à l'ordre du jour. A Eylau, il avait 
pris sous le feu le commandement d'une di-
vision, à la place de son général blessé. 
Après Eckmijhl et Ratisbonne, il avait été 
fait baron et général de brigade. Il avait 
pris part à la campagne de Russie. Pendant 
la retraite, il était à l'arrière - garde avec 
Ney, et au combat de Krasnoé, il fut blessé 
de deux biscaïens en faisant le coup de feu 
comme un simple soldat. Daumesnil, lui, 
avait la vocation, traditionnelle dans notre 
armée, du dévouement et du sacrifice. Il 
fut, à Aréole, l'un des deux cavaliers qui se 
jetèrent dans l'eau vaseuse de l'Alpone au 
moment où Bonaparte, après avoir tenté 
d'enlever ses troupes sur le fameux pont, 
fut précipité du haut de la digue, et qui lui 
sauvèrent la vie. Il la lui sauva de nouveau 
à Saint-Jean-d'Acre, en se jetant entre une 
bombe et le général en chef. Lieutenant 
après Marengo, capitaine en 1801, chef 
d'escadron en 1807, il tombait à Wagram, 
la jambe gauche fracassée par un boulet, 
âu momenfcoù il criait aux chasseurs de la 
garde : « Chargez! » Il n'avait que trente-
gade le glorieux mutjî|^Tul^^îfi} ftPjkjik 
vernement du château de '^ncennes. 

La première Restauration trouva Ducos 
gouverneur de la citadelle d'Anvers; elle 
le mit à la retraite. Barbanègre rentrait 
d'Allemagne, où il était prisonnier depuis 
1813; il fut nommé adjoint de Lecourbe 
dans l'inspection de la io° région d'infan-
terie. Daumesnil fut envoyé en disgrâce 
comme commandant d'armes à Condé. Le 
retour de l'île d'Elbe lui rendit le gouver-
nement de Vincennes; Barbanègre reçut 
le commandement de Huningue, Ducos 
celui de Longwy. 

Huningue, sur le Rhin, était une des for-
teresses de l'Alsace, une tête de pont qui, 
depuis les traités de Westphalie, permettait 
à nos armées d'entrer en Allemagne. Pour 
garder ce poste de confiance, Barbanègre 
n'avait qu'une misérable garnison : 163 
canonniers, 38 fantassins du 6" de ligne, 
250 invalides et 4 gendarmes, plus des 
gardes nationaux du Haut-Rhin, qui n'a-
vaient ni armes ni uniformes, et qui l'a-
bandonnèrent pour la plupart. Investi le 
26 juin par une armée autrichienne de plus 
de 20,000 hommes, aux ordres de l'archi-
duc Jean, il répondit aux sommations qui 
lui furent faites par une lettre très belle, 
que résume exactement le mot qu'on lui 
a prêté : « J'ai de la poudre et de l'hon-

neur; je ne me rendrai pas. Et iï prU 
l'offensive en bombardant Bâle. Les Bâ> 
dois essayèrent de le corrompre : ils luf 
firent offrir 50,000 fr., puis 1 million et 
demi. Barbanègre se contenta d'envoyer 
leurs lettres au ministre de la guerre Da-
vout. Dans la nuit du 21 au 22 août, 176 
pièces de gros calibre ouvrirent le feu con-
tre la vieille forteresse de Vauban. « C'é-
tait, a dit Henry Houssaye, plus de canons 
que Barbanègre n'avait de canonniers. » 
La ville ne fut plus bientôt qu'un monceas 
de ruines. Le 26 août, devant les supplica-
tions et les menaces de la municipalité, il 
fallut capituler. Barbanègre sortit de la pla-
ce avec tous les honneurs de la guerre, tam-
bours battants, enseignes déployées. Il n'a-
vait plus que 350 hommes environ en état 
de porter les armes. Le beeu tableau de 
Détaille, au Musée du Luxembourg, a im« 
mortalisé cette sortie héroïque. 

Ducos n'a pas encore trouvé son pein-
tre. Il le mérite autant, peut-être plus que 
Barbanègre. Comme Huningue montait la 
garde au Rhin, Longwy était une des sen-
tinelles de la France sur la frontière lor-
raine. Avec trois bataillons de mobilisés 
des Vosges et de la Meurthe, un bataillon 
de vétérans, une centaine de douaniers et 
dix-sept artilleurs, Ducos défendit la plaça 
pendant trois mois contre le corps du prin-
ce de Hesse-Hombourg. Sous un bombai 
dément terrible, il fit une sortie, mit le9 
Hessois en déroute et les obligea à repas-
ser la frontière. L'ennemi revint avec des 
forces plus nombreuses. Ducos, abandonné 
par les gardes nationaux, resta avec 350 
hommes seulement. Il résista quand mê-
me. « Rendre Longwy, répondit-il aux1 

sommations, j'y songerai quand mon mou-
choir brûlera dans ma poche. » La ville 
était en flammes. A la lunette n° 4, assail-
lie par un millier de fantassins et par 300 
sapeurs, 24 officiers retraités « se batti-
rent comme des Césars ». Pour en venir 
à bout, il fallut les enfumer avec du bois 
vert. La chimie boche n'avait pas encore 
trouvé les gaz asphyxiants. Ducos capitula 
parce qu'il n'avait plus de poudre. L'héroï-
que colonel Darche, qui a défendu Long-
wy, au mois d'août dernier, contre l'armée 
du kronprinz, avait, on le voit, de qui 
tenir. 

Daumesnil eut une tâche moins brillante 
en apparence : il devait sauver l'immense 
matériel accumulé dans le château de Vin-
cennes. Il y avait déjà réussi en 1814. Aux 
parlementaires des Alliés, le menaçant de 
faire sauter la forteresse s'il refusait de la 
livrer, l'héroïque « Jambe de Bois » avait 
répliqué en leur montrant un magasin qui 
contenait 1 million 800,000 milliers de 
poudre : « En ce cas, je commencerai le 
premier à vous faire sauter, et nous saute-
rons ensemble. » En 1815, il répondit à 
Blùcher, qui lui proposait trois millions 
s'il voulait rendre la place : « Je ne vous 
rendrai pas la place que je commande; 
mais je ne vous rendrai pas non plus votre 
lettre. A défaut d'autre richesse, elle ser-
vira de dot à mes enfants. » Et lorsque, 
sur l'ordre formel de Louis XVIII, il dut 
recevoir les parlementaires, ce Périgourdin 
leur joua un bon tour de Gascon. Il les 
accueillit le mieux du monde, mais ne le' 
laissa pénétrer que dans la première co^1 

du__château, où il avait fait réul,,r.,ailiers 
de fusils inutilisabîè%^Lfe{a!f à peine le 
dixième de ce que contenait Vincsnnes. 
Les Alliés durent se contenter de ce mai-
gre butin. Daumesnil garda à la France 
588 bouches à feu, 180 affûts, 181 cais-
sons, 200,000 boulets, obus et bombes, 
80,000 kilogrammes de poudre, 100,000 
cartouches, 53,000 fusils, 59,000 sabres, 
1,800 cuirasses et 17,000 outils de pion-
niers. Louis XVIII le récompensa en le 
mettant à la retraite, bien qu'il n'eût que 
trente-huit ans. 

Barbanègre, Ducos, Daumesnil ont eu 
tous trois, à l'une des heures les plus 
humiliantes de notre histoire nationale, 
cette vertu de savoir « tenir ». C'est qu'ils 
étaient de la même race que le vieux Mou-
lue, l'héroïque défenseur de Sienne, et 
qu'ils pratiquaient comme lui cette maxi-
me dont l'auteur des Commentaires a 
donné l'admirable formule : « C'est une 
belle forteresse qu'un bon cœur. » Tradition 
gasconne qui ne s'est pas perdue : elle a 
valu au Bigourdan Foch sa victoire des 
Flandres; elle a inspiré cette division de 
Gascons, de Béarnais et de Basques 
qui a glorieusement contribué à la dé-
fense du Grand-Couronné de Nancy. 

PAUL COURTEAULT. 
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PREMIERE PARTIE 

Le marine de Jean Bures 

XIV 
Jeux de l'Amour et du Hasard 

Le comte Olivier de Kermel causa 
longuement avec le docteur qui lui 
donna d'excellents conseils pour sa 
mère, dont la santé laissait à désirer. 
Puis il lui dit : 

— Vous savez, aux Roches, vous 
vilez vous trouver au milieu d'un 
drame. 

— Bah ! 
— En vérité. 
— Expliquez-vous, docteur. 
— Je ne peux pas, mais Marcel est 

votre intime. 11 vous contera tout. 
C'est son affaire. 

— Un drame ? répéta le Breton. 
— Très sérieux. Eli deux mots, il 

s'agit d'une jeune fille honnête qui de-
vait épouser un de ses voisins, un cer-
tain Jean de Bures, un baron jeune et 
pauvre qui cultive sa terre... 

— Eh bien ? 
— Tout le monde vous dira là-bas, 

— je peux donc bien vous le dire ici — 
que cette jeune fille s'appelait Hélène 
de l'Aubière, qu'elle est blonde, char-
mante et belle à inspirer des passions 
féroces, si on en juge par ce qui s'est 
passé. 

—- Après ? 
— Cette jeune fille demeurait à quel-

que distance des Roches... 
~- Son mariage 
— A eu lieu, il y a deux mois envi-

ron... Les invités se sont réunis à la 
mairie et. à l'église : le contrat avait été 

sjgné d'abord... Or, au moment de se 
mettre à table, pour le déjeuner de 
noces, on a cherché la mariée... Elle 
avait disparu... 

— Comment? 
— Enlevée par un jeune fou qui avait 

voué une haine farouche au mari, ins-
pirée sans doute par la jalousie, et qui 
adorait la femme... 

— Marcel ?... 
— Je ne l'ai pas dit... Enlevée de 

force et conduite dans un endroit isolé 
où elle est encore... 

— Le mari ? 
— L'affaire a été conduite avec tant 

de mystère qu'il parait ne savoir ni le 
nom de l'auteur de cet enlèvement ni 
ce qu'on a fait de sa femme. 

— Et vous, docteur ? 
— J'ai quelques doutes... J'ai même 

mieux que des doutes... Questionnez 
votre ami et donnez-lui de bons con-
seils, s'il vous en demande. J'ai tenu 
à vous mettre au courant. Je pense 
qu'aux Roches on vous parlera de l'af-
faire. Elle passionne le pays... Mainte-
nant vous en savez presque aussi long 
que moi. 

Le déjeuner s'acheva en quelques 
instants. Les Parisiens perdent peu de 
temps à table. 

Le jeune comte de Kermel réfléchis-
sait. Sous les paroles pleines de réti-
cences du docteur Bérignon, il avait 
cru deviner la vérité. Son ami était-il 
vraiment l'auteur d'un acte aussi blâ-
mable ? Il avait hâte de le savoir^ 

Il adorait sa mère qui lui restait 
seule, mais sa santé auojcme très affai-

blie ne lui causait pas d'inquiétudes 
pressantes. Il pouvait donc s'éloigner 
sans emporter avec lui des soucis qui 
eussent attristé son voyage. 

Il prenait son café lorsqu'une auto-
mobile s'arrêta à la porte du restau-
rant. Le mécartioien se tenait sur le 

A i'arrière, dans une sorte de lan-
dau à deux fins, dont la capote étaft 
abaissée, deux voyageurs très bien ins-
tallés étaient à peu près vêtus l'un et 
l'autre comme le jeune Marcel Débor-
des à son .entrée chez le docteur Béri-
gnon. Mais ils n'étaient pas de la 
même taille. 

L'un d'eux dominait l'autre de la tête 
et paraissait un colosse sous son cache-
poussière. C'était Bernard Rouville, 
le gros Bordelais, toujours prêt pour 
une partie de plaisir ou dès qu'il 
s'agissait d'obliger un ami. Sa bonne 
figure faisait plaisir à voir, épanouie et 
sanguine. 

Le plus petit, qui s'était levé, ap-
pela d'un signe un garçon qui s'em-
pressa de venir à lui, en demandant, 
la bouche en cœur : 

— Monsieur Marcel?... 
— Le docteur Bérignon est là ? 
— Oui, Monsieur. 
— Dites-lui que nous attendons... 
Quelques consommateurs, attablés à 

la terrasse du café, se livraient à leurs 
réflexions, sans mystère. 

— Une belle machine 1 
— Je vous crois. 
— Ça floit cMter dans les auarante 

mille/' 

— N'est-ce pas le peMt Débordes qui 
est là-dedans ? 

— Mais oui. 
— En voilà un qui en casse de la 

galette 1 

— Il lui en restera toujours plus qu'à 
nous. Il peut marcher. Sa mère est là. 

Un jeune monsieur très soigné se 
pencha à l'oreille d'un voisin et de-
manda très bas : 

— Ne disait-on pas?.,. 
— A propos du grand Fontrailles ?... 
— Oui. 
— Des histoires, des cancans, des 

racontars... Sait-on jamais ce qu'il y a 
de vrai là-dedans ?. 

— Et puis, observa l'autre sans in-
sister, c'est si lointain déjà ! Vieille 
histoire ! 

Le docteur Bérignon faisait son 
apparition avec le jeune comte Olivier 
de Kermel. Il observa, en examinant la 
quantité de fourrures, de paletots, de 
bonnes couvertures jetées sous les 
pieds ou sur les genoux des voyageurs: 

— Allons, je vois que vous ne serez 
pas trop mal. Vous pourrez braver le 
soleil, le vent et la poussière. Il ne me 
reste qu'à vous souhaiter de la pru-
dence et bon voyage. 

— D'ailleurs, ajouta-t-il en regardant 
le mécanicien, vous aurez un excellent 
pilote.- Bonne chance ! 

La lourde machine s'agita comme 
si elle eût été impatiente de son inac-
tion. Elle eut quelques secondes de 
bruyante trépidation et se mit en mou-
vement en écartant la foule des ba-
dauds qui s'entassaient autour d'elle. 

Le docteur Bérignon, sa canne à la 
main, allait se diriger vers l'Arc de 
l'Etoi-le, par habitude, car il ne se pas-
sait guère de jours où il ne fit un tour 
de ce côté après son déjeuner, lors-
qu'il stoppa brusquement, en se di-
sant : 

— Ah! sapristi, j'oubliais.., Et sa 
commission ! 

Il venait de trouver, en cherchant 
des cigarettes dans la poche de sa ja-
quette, la lettre de Mlle de l'Aubière 
à Léontine Redon. Il se rabattit sur les 
Tuileries et, tout en se dirigeant avec 
une sage lenteur vers le but de sa mis-
sion, il se disait : 

— Je vais donc la connaître, cette 
perfide Léontine ! Est-elle belle ou 
laide, blonde ou brune ? Après tout, 
qu'est-ce que ça peut me faire ? 

La chose lui importait peu sans 
doute. En quoi l'eût-elle intéressé, 
sinon en aiguillonnant sa curiosité. 
N'était-il pas très philosophe de sa 
nature ? 

Lorsqu'il entra au magasin, il allait 
être trois.heures. La.morte saison, qui 
déjà commençait alors que Marcel Dé-
bordes était venu tenter la jeune em-
ployée, battait son plein. Les clients 
se faisaient rares, et vendeurs et ven-
deuses, toujours à leurs postes, s'ap-
puyaient nonchalamment aux murail-
les ou aux boiseries des l'ayons et bâil-
laient d'ennui ou s'épongeaient le 
front, échaudés comme dans une 
étuve. 

Sur le passage dp docteur, qui pro-
duisait une petite sensation parmi ces 

oisifs momentanés, à cause de la phy-
sionomie placide et de son chapeau 
très original, on lui adressait des invi-
tations où il y avait une pointe 
d'ironie : 

— Dentelles, Monsieur ? 
— Peignoirs ? 
— Lingerie ? 
Il regardait et passait son chemin, 

toujours serein et souriante; Il connais* 
sait les. êtres. 

Bientôt il arriva au premier étag» 
et se trouva au milieu d'une forêt da 
champignons sur lesquels étaient po« 
sés des chapeaux de femmes de îoute3 
les couleurs et de toutes les formes. 
Là, comme ailleurs, c'était le repos, 
presque le vide. 

Il demanda à une jeune fille, droitô 
comme un hallebardier à l'entrée d'un 
palais ; 

— Mlle Redon, s'il vous plaît ? 
— La seconde ? 
-— Je ne sais pas. Je crois que oui. 
— Tenez, là-bas, en conversation 

avec un inspecteur. 
Il y avait un peu d'aigreur dans le 

ton de la vendeuse. La promotion de 
l'ancienne employée des fillettes au 
grade de seconde à la mode, ce qui 
était pour elle un avancement aussi 
notable qu'inespéré, avait fait plus 
d'une mécontente. 

Sans laisser paraître trop clairement 
sa contrariété, la jeune vendeuse don-
nait la note générale. 

— C'est bien ; je vous remercie, lit 
le docteur. 

CA suivre] 
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EDÎTIO 

Les Combats sur l'Isonzo 

Echec de UOïfensive austro-allemande 

LES HOSTILITÉS 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Home, 5 juin. - Tout : ■ long de lu fron-
ncre du Tyrol, U n'y a pas eu de combat 
te quelque importance. , 

Comme suit* aux opérations dirigée» 
eers Rovereto, nous avons occupé les 
ooints de Matassonc et Valmorbia dans 
\a ré'qion de Vallarsa. Le brouillard a en-
travé le tir de notre artillerie du plateau 
ïAsiaqo. On a constaté cependant que nos 
canons non seulement ont réduit au si-
lence les torts autrichiens de Luserna et 
de Spitzverle, mais encore ont endomma-
gé sérieusement les torts de Belvédère et 
île Busaverle. . 

Dans la Carniole, l'action s est limitée 
%u feu de notre artillerie. Il a été établi 
iue nos batteries ont réduit au silence 
kne batterie ennemie au dé[ilè de Monte-
Croce-Carnico, démontant deux pièces et 
ïn endommageant deux autres. 

Sur l'Isonzo moyen, notre action offen-
live contre les éperons de Montenaro-sur-
Tolmino s'est heurté» à de grandes diffi-
cultés de terrain et à des retrancliemenls 
formidables occupés par de nombreuses 
\orces autrichiennes avec des mitrailleu-
ses et de l'artillerie. On a combattu en 
prenant l'offensive pendant toute la jour-
née du 3 juin avec différentes alternati-
ves; mais le sommet du Montenero et ses 
Ventes sont toujours en notre solide pos-
session. Nos pertes ne sont pas sérieuses. 
Le combat continue avec un renfort de 
troupes {raiches afin de décider de l'ac-
tion. 

Sur le reste du front, le mouvement en 
zvant continue. 
Violents Combats dans 

la Région de Trleste 
Amsterdam, 5 juin. — De violents com-

bats sont engagés à Gorz, à 32 kilomètres 
m nord-ouest de Trieste. 

Les Italiens ont attaqué le front de l'in-

ianterie autrichienne. L'artillerie lourde 
iutrichienne prend part aux engagements. 

Les Progrès des IfaSiens 
Rome, 5 juin. — Les progrès réalisés 

par les troupes italiennes près de la crête 
Se Monte-Nero, sur les versants de la mon-
tagne et dans la vallée, sont de la plus 
grande importance. Cet élargissement de 
fa sphère d'action des troupes italiennes 
coïncide avec le changement de tempéra-
ture qui permettra aux renforts de passer 
l'Isonzo. Ces renforts sont nécessaires pour 
attaquer les tranchées autrichiennes de 
Tolmino (15 kilomètres de Nero), où se 
trouvent les positions fortifiées de Santa-
.Vlaria et Santa-Lucia d'où l'artillerie lourde 
autrichienne cherche à arrêter l'invasion. 

Les efforts autrichiens pour tenter de dé-
loger les alpins de la passe de Monte-Croca 
continuent en vain. Ce n'est pas seulement 
l'importance stratégique de la position qui 
détermine ces efforts, mais aussi le fait 
tue l'attaque italienne s'en prend ici à 
i Autriche elle-même, et non plus à des ter-
ritoires autrefois italiens. 

Avant de se retirer, les Autrichiens ont 
mis le feu à huit grands hôtels, dont six 
Étaient la propriété d'Allemands, ainsi que 
jout le centre touristique, de San Martino 
jte Castrozza au sud des Dalmites. 

Le Passage «te l'Isonzo 
Rome, 5 juin. — L'action la plus im-

portante a été le passage de l'Isonzo, qui 
s'est effectué sur plusieurs points. L'Ison-
zo est aujourd'hui en forte crue. Toute 
navigation est presque impossible jusqu'à 
Goritz. Là, la rivière s'élargit à certains 
points jusqu'à un kilomètre, avec une pro-
fondeur de 5 mètres en moyenne. Le fait 
qu'on ait réussi à la traverser dans sa 
partie la plus étroite, où les montagnes 
offrent aux défenseurs une plus grande 
facilité de résistance, mesure l'élan des 
forces italiennes. On met ainsi en lumière 
l'importance de la conquête du sommet 
iu Monte-Nero. Lorsqu'on pourra dire 

Sar quels actes d'audace, d'abnégation et 
* ténacité on a pu faire aboutir cette opé-

ration, qui a coûté plusieurs jours de com-
+'a S> 011 B°-ura alors Ja force et la bravou-re Oco i-l„f

a
 [tu 

L'EcIiec «le i'oèfiè'nsive 
austro-iîlïenssnâe 

Genève, 5 juin. — Les troupes austro-
allemandes ont dessiné une offensive sur 
un front de 120 kilomètres, s'étendant de 
Fiitsch à la Strada. 

En Carintliies, des contingents partis do 
Kellerwald et de Rosskoffcl ont fait une 
pointe sur Raccolara. Les troupes italien-
nes, et particulièrement l'artillerie légère, 
Ves ont repoussés avec succès. 

Du val Sugana à Roveretu, les Austro-
allemands ont essuyés des pertes impor-
tantes; ils ont dû, sous le feu des pièces 
italiennes, abandonner le terrain puissam-
ment fortifié. 

Au bord de l'Isonzo, les Italiens ne dis-
jontinuent pas de détruire les fortifications 
Ennemies. A 10 kilomètres au nord de Cor-
nions, les Italiens ont capturé une compa-
gnie allemande dont l'effectif était réduit 
de 80 %. 
Où des Buffles jouent 

nia Mêle imprévu 
Rome, 5 juin. — Les troupes italiennes, 

dans l'attaque contre les retranchements 
autrichiens du mont Corada,se sont servis 
d'un nouveau moyen pour se livrer pas-
sage. Elles ont employé les buffles sauva-
ges de la campagne romaine. La garni-
son autrichienne qui s'était retirée dans 
le fort situé au sommet de la montagne 
avait barré les côtés et les passages par 
de hauts réseaux de fils de fer ainsi que 
par des mines. L'occupation de la mon-
tagne ne présentait pas trop rie difficul-
tés, seulement il fallait traverser les ré-
seaux. Les canons du fort pouvaient bom-
barder les collines environnantes, mais 
ils étaient impuissants contre des soldats 
rampant dans l'herbe sur les côtés. A 
un certain moment, une cinquantaine de 
buffles furent lancés en avant vers les 
réseaux de fils de fer. Des bombes écla-
tant à peu de distance suffirent à épou-
vanter les animaux, qui avec leurs cor-
nes et leurs pieds brisèrent l'enchevêtre-
ment métallique. En un quart d'heure, le 
terrain fut balayé de tout obstacle, et les 
soldats italiens purent marcher sûre-
ment vers le sommet. L'irruption des 
buffles et l'arrivée soudaine des assail-
lants enlevèrent à la garnison du fort 
toute idéi de résistance. Elle se rendit 
après un très court ■ ->-.' il. 

L'Occupation d'AIa 
Rome, 5 juin. — Le maire d'Ala vient 

de publier un manifeste dans lequel il se 
réjouit de l'occupation italienne, et fait 
connaître à la population que l'autorité 
militaire, étant donnée la situation de la 
ville, a mis à la disposition des pauvres 
5,000 rations de pain et 2,000 rations de riz. 

Le Moral de l'Armée italienne 
Rome, 5 juin. — Parmi les troupes rè-

gne au plus haut degré la discipline et 
l'ordre, ce qui tait l'éloge des chefs, et l'on 
constate une réciprocité de cordialité et 
d'affection entre officiers et soldats. Les 
chefs manifestent pour leur hommes un 
empressement vraiment paternel. 

L'Accueil aux 
Troupes Italiennes 

Rome, 5 juin. — Dans les pays de la 
frontière orientale occupés par les troupes 
italiennes, les merveilleuses conditions de 
préparation et de puissance des troupes 
italiennes provoquent chez les habitants 
la plus vive admiration. Pas un soldat n'a 
demandé à passer la visite médicale. Tous 
veulent marcher et ne cachent pas de pro-
fonds regrets quand on les envoie en ar-
rière du front. Ces territoires étaient in-
festés d'espions. A présent, ils en sont dé-
livrés. Les habitants laissent paraître 
leurs sentiments d'italianité et fraternisent 
avec les soldats. Un Autrichien, qui après 
avoir reçu du pain d'un soldat avait tiré 
traîtreusement sur ce dernier, a été fusil-
lé. Les autorités militaires distribuent à la 
population de la farine et des vivres. 

Les Soldats Italiens 
ne se conduiront pas 

comme les Allemands 
Rome, 5 juin. — Les autorités militaires 

«ht prescrit aux soldats italiens en cam-
pagne de respecter d'une façon absolue les 
propriétés privées, de payer toutes les ré-
quisitions et de n'exercer aucune vengean-
ce à l'égard des habitants inoffensifs. 

600,000 Allemands 
Londres, 5 juin. — L'élat-major aile-

JrmnJ a envoyé contre l'Italie 000,000 hom-
mes de trounes. 

Les Grands Chefs autrichiens 
Rome, 5 juin.»— La décision prise par 

le conseil de guerre tenu à Vienne et dans 
lequel le général Conrad von Hoetzendorff 
a été nomme chef de l'armée qui opère 
dans le Frioul, et le général Dank.1, chef 
de celle du Tyrol, donne l'occasion à la 
presse italienne de rappeler que ce dernier 
s'est fait battre par les Russes près des 
Carpathes et a dû être remplacé, tandis 
que le général Conrad von Hoetzendorff, 
au début des hostilités, fut battu aussi par 
les Russes en Galicie où Hindenburg, qui 
le remplaça, ne put qu'imparfaitement ré-
parer toutes ses fautes. 
Nouvelle Émeute à Trieste (?) 

Rome, 5 juin. — On assure qu'une léga-
tion étrangère a reçu la nouvelle qu'une 
seconde émeute a éclaté à Trieste et aurait 
été si violente que les autorités autrichien-
nes se seraient enfuies de la ville. 

Découragement en Bohème 
Rome, 5 juin. — En Bohême, comme 

d'ailleurs dans d'autres régions de l'em-
pire, on remarque des symptômes de dis-
solution et de profonde dépression; on 
constate aussi une grande misère. Per-
sonne ne croit plus aux bulletins officiels. 
La déclaration do guerre de l'Italie a pro-
duit l'effet d'un coup de foudre. De tous 
côtés on demande la paix pour être libéré 
des empiétements de l'Allemagne. 

Une Scène historique 
Rome, 5 juin. — Après avoir prononcé 

son discours, M. Salandra, dans un cer-
cle où se trouvaient des députés et des 
journalistes, répondant à quelqu'un qui 
lui faisait remarquer combien étaient im-
portants les documents qu'il venait de pro-
duire sur les entretiens diplomatiques du 
25 juillet dernier, a déclaré : 

«Je me souviens fort bien : l'ambassa-
deur d'Allemagne von Flotow et M. di San 
Giuliano étaient à Finggi. A peine avals» 
je su la nouvelle de la situation qui allait 
'se créer entre l'Autriche et la Serbie que 
je partis en auto et rne rendis ù Finggi, 
où j'eus avec M. von Flotow et M. di San 
Giuliano un long entretien. Comme nous 
démontrions à M. von Flotow que l'Italie 
n'avait pas été mise au courant du conflit 
qui allait éclater, le visage de l'ambassa-
deur d'Allemagne devint de toutes les cou-
leurs. Mais (M. Salandra a conclu ainsi) : 
von Flotow était un galant homme. » 

Elan nation ai 
Rome, 5 juin. — Il faut signaler l'élan 

avec lequel les Italiens qui étaient à l'é-
tranger ont répondu à l'appel du pays. De 
la Suisse, de la Grèce, de l'Egypte, des 
pays les plus lointains, ils sont accourus 
et arrivent ici chaque jour en très grand 
nombre, animés d'un excellent esprit. 

Entente financière 
italo-auglsise 

Nice, 5 juin. — M. Carcano, ministre 
des finances d'Italie, est arrivé, accompa-
gné du commandeur Rossi, directeur de la 
Banque d'Italie; du commandeur Stringer 
et de M. Nathan, ancien maire do Rome. 
Par un train suivant est arrivé M. Mac-
kenna, chancelier de l'Echiquier, accom-
pagné de MM. Montague, directeur de la 
Banque d'Angleterre; Hamilton, secrétai-
re financier du Trésor; Keyns et du major 
Kustance. Les ministres ont eu des entre-
vues à l'hô'sl où ils étaient descendus. 

Protestation d'une Française 
Rome, 5 juin. — Les accusations formu-

lées contre quelques personnalités de l'a-
ristocratie et de la cour par i' « Idea Na-
zionale » au sujet de leurs sympathies ger-
manophiles, ont provoqué une série Ue 
protestations et de démentis de la prin-
cesse de Viggiano, que l'Idea Nationale » 
avait nommée parmi les dames qui répan-
daient des informations fâcheuses. La 
princesse s'élève contre cette imputation 
dans une lettre : « Je suis, dit-elle, Fran-
çaise de naissance; je suis la fille du gé-
néral de Beaufremont, qui commanda la 
fameuse charge de Sedan et dont les Alle-
mands eux-mêmes reconnurefn. la bra-
voure. Je suis Belge par ma mère, Ita-
U^t^hr^â^ktO^- cfltafie; nies sehtP 
ments d'italianité sont trop connus pour 
que je puisse sentir le besoin de me justi-
fier. Pour ceux qui ne me connaissent pas, 
je déclare faux et calomnieux tout ce qui 
a été répandu à mon sujet. » 

Le Pape et îa. Paîx 
Londres, 5 juin. — Le pape prépare un 

Livre Blanc destiné à faire connaître les 
mesures prises par le Saint-Siège dans l'in-
térêt de la paix. 

Un Décret de la Congrégation 
conslsforiaSe 

Rome, 5 juin. — L> Osservatore roma-
n'o » publie un décret de la Congrégation 
consistoriale où il est dit: 

"Le pape, considérant qu'en Italie com-
me dans beaucoup d'autres Etals il faut 
qu'il y ait nécessairement un évêque de 
qui dépendent spirituellement tous les prê-
tres assistant les troupes dans In guerre 
actuelle, nomme pour cette charge monsei-
gneur Angello Bartolomassi, auxiliaire de 
l'archevêque de Turin. » 

Contre le Joug 
financier allemand 

Rome, 5 juin. — On songe (lès à présent 
à secouer le joug opprimant de la Manque 
allemande et à délivrer le pays de la lèpre 
financière que l'Allemagne avait répandue 
dans tout le royaume et qui avait conta-
miné presque toutes les organisa Mon» éco-
nomiques du pays. Une grande banque ita-
lienne vient de se Constituer au capital de 
00 millions par la fusion de trois banques 
qui existaient déjà et fonctionnaient régu-
lièrement. 

Groupements industriels contre 
ia Proposition Paibiez 

Paris, 4 juin. — Les présidents des grou-
pements suivants : Chambre syndicale 
des fabricants et constructeurs de maté-
riel de guérie, comité ries Forges de Fran-
ce, Chambre syndicale des fabricants et 
et constructeurs de matériel pour chemins 
de fer et tramways, Chambre syndicale 
des constructeurs de navires, Chambre 
syndicale ries constructeurs d'automobiles, 
adressent aux présidents des commissions 
de l'armée de la Chambre et du Sénat, une 
lettre qui attire l'attention des membres du 
Parlement sur le grave danger que pré-
senterai!, au point de vue de la défense 
nationale, l'application de la proposition 
Dalbiez. 

Après avoir énuméré les difficultés que 
les industriels ont dû surmonter pour or-
ganiser la production des munitions de 
guerre, la lettre poursuit : 

« Rechercher plusieurs milliers d'ou-
vriers spécialistes et ingénieurs, les ré-
partir dans les usines de façon à assurer 
le plus rapidement possible la marche pro-
gressive et simultanée des fabrications 
quun grand nombre d'entre elles n'a-
vaient jamais entreprises, était une tache 
qui, en temps ordinaire, aurait paru sin-
gulièrement difficile, et qui était rendue 
pour ainsi dire impraticable par le tait 
3«n^de!?i^rechercher tout « personnel 
fmnt dépôts $ dans lea formations du 
S °?a

 la mobilisation l'avait dispersé. 
Nous devons, pour être justes rendre 
se°Se
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donné une arnnrW, ~ nous sommes aonne une grande peine pour les former 
à leur nouveau travail. Après neuf moi" 

«S'il devait être porté atteinte à celte 

iœjp 
croyons devoir vous avertir que nous ni 
saurions plus répondre de la continuité et 
du rendement utile de nos fabrications et 
que nous ne pourrions conserver devant 
e pays la part de responsabilité qui nous 

incombe dans l'œuvre sacrée dafe dé-
fense nationale. » * e Ia aô 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>-o. 3 Juin (1S Ha..) 

L'ennemi a prononcé dans la nuit trois violentes contre-attaques contre 1» 
SUCRERIE DE SOUCHEZ et les tranchées au nord et au sud. 11 a été repoussé 
et a subi, surtout dan» sa première tentative, de grosses pertes. Nous restons maî-
tres de la totalité des positions conquises. 

Cette nuit également nous avons enlevé un poste allemand au nord-ouest du 
CABARET ROUGE (i kilomètre au sud de Souchez). 

L'activité de l'artillerie a été grande dans tout le secteur AU NORD 
D'ARRAS. 

SUR LE RESTE DU FRONT, rien de nouveau. 
 j-.S^r 1 ~—. 

13-o 3 Jxxixi (28 13.) 
Dans le secteur au NORD D'ARRAS, nous avons réalisé un sérieux progrès 

à l'intérieur de Neuville; nous tenons maintenant plus de la moitié de la corne 
nord et toute la partie est, c'est-à-dire plus des deux tiers du village. 

Nous avons également gagné quatre cent cinquante mètres dans la partie nord 
du Labyrinthe et légèrement progressé au centre de cet ouvrage où la lutte se 
poursuit sans arrêt. 1 

Sur tout le front du secteur, le combat d'artillerie, notamment à Lorette, à 
Neuville et au Labyrinthe, a été d'une extrême violence. 

La pièce allemande qui a tiré hier soir sur VERDUN a été repérée ce matin 
et prise sous notre feu. Nous avons pu constater les effets de notre tir qui a en-
dommagé le béton de la plate-forme et fait sauter un dépôt de munitions. 

ERATIONS RUSSE: 
Le Nouvel Objectif russe 

La Situation en Pologne 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 
Pélrogiud, i juin. — Dans la région de 

Chawli, du 2 au i juin, des escarmouches 
ù peu près infructueuses ont eu lieu entre 
les deux partis. Sur la rive du Bobr, l'en-
nemi a bombardé, dans la soirée du 2 juin, 
Ossowietz, avec de l'artillerie lourde. Sur 
le jront de la Narew et sur la rive gauciui 
de la Vis Iule, rien de nouveau. 

En Galicie, sur la rive gauche du San, 
en avant du confluent de la Visloka, nous 
avons remporté de nouveau quelques suc-
cès, notamment au village de Novoseletz, 
à l'ouest de Houdnik, où nos troupes, le 3 
juin, ont continué à reculer l'ennemi qui 
bat en retraite en désordre. 

Sur la rive droite du San, l'ennemi a 
continué l'attaque de la vallée de la Viss-
nia. Le combat continue. 

Entre Przemysl et le Dniester, dans la 
région de Kroukenice, nous avons refoulé 
ù nouveau l'ennemi, lui infligeant des per-
tes énormes. 

Entre les fleuves de Tismcnica et de 
Stryj, nos troupes ont entravé la progres-
sion de l'ennemi et se sont repliées sur les 
tôles de pont du Dniester. Dans la nuit du 
3 juin, l'ennemi a tenté de faire irruption 
dans nos retranchements en talonnant 
nos troupes, mais U a été partout repous-
sé, laissant des monceaux de cadavres de-
vant nos retranchements. Durant des con-
tre-attaques de nuit, nous avons fait 700 
prisonniers, dont 17 officiers, et nous 
avons pris quelques mitrailleuses. 

LE FRONT RUSSE EST INTACT 
Pétrograd, û juin. — Le front russe 

n'a pas été rompu. Le général Ivanof cher-
che à forcer les Allemands à accepter des 
combats séparés en terrain découvert. 

L'OBJECTIF RUSSE 
Pétrograd, ô juin. — L'objectif principal 

des Russes est de mettre hors de combat 
sur le San le plus grand nombre possible 
d'Allemands et d'Autrichiens. L'évacua-
tion de Przemysl facilitera la tâche. 

LA SITUATÎON SUR LE THÉÂTRE 
ORIENTAL DE LA GUERRE 

Amsterdam, 4 juin. — Le « Lokalanzei-
ger » définit ainsi la situation sur le théâ-
tre oriental de la guerre : 

«On attache une grande importance à 
la marche des événements sur le Dnies-
ter, au nord du Stryj. L'ennemi résiste 
opiuiitrement au nord et au nord-est de 
Sambor, où il occupe sept lignes de défen-
se consécutives. Sa résistance n'est pas 
moins tenace contre le front et le flanc 
gauche des forces du général Muckcnseu. 
L'ennemi se montre également très entre-
im^.^^da

amik'putW'\istute" et du 
San, il espère influencer le sort ries armes 
au centre du San. Des batailles très du-
res attendent les forces austro-allemandes 
au centre rie la Galicie. » 

SITUATION DIFFICILE DES 
ALLEMANDS EN POLOGNE 

Rome, 4 juin. — Selon une dépêché de 
Crucovie, le général Mackenseri aurait regu 
ries renforts en Pologne russe. Cependant, 
dans les milieux militaires, on estime que 
malgré ces renforts le général Mackensen 
pourra difficilement contenir la retraite de 
ses troupes, qui ont dû déjà évacuer les 
tranchées de Orszany, Brylince et ont 
commencé leur retraite sur Biroza. 

L'UTILITÉ DE L'EFFORT RUSSE 
Paris, 5 juin. — Dans les milieux offi-

ciels russes, on déclare au sujet de l'a-
bandon rie Przemysl qu'il ne faut pas 
comparer l'abandon rie l'rzemysl par les 
troupes russes ù l'abandon rie cette même 
place par les Autrichiens, et que le formi-
dàblé effort fourni par les Russes ne l'a 
pas été en vain. Les Russes avaient cap-
turé 120,000 prisonniers, 1,100 pièces rie 
canon et une quantité immense de maté-
riel de guerre, alors que cette fois-ci les 
Autrichiens n'ont pris ni un homme ni un 
canon. 

A un autre point rie vue, l'offensive 
russe sur Przemysl n'a pas été vaine. De 
même qu'avant les glorieuses journées de 
la Marne le raid hardi de Rennenkampf 
en Prusse orientale retenait sur les côtes 
do la Baltique des forces qui eussent été 
précieuses pour l'ennemi du côté franco-
belge, de même les opérations de Galicie 
ont retenu au nord des Carpathes 52 corps 
d'année que l'Autriche eût pu opposer à 
l'avance des troupes italiennes. 

LA JOIE A VIENNE 
Genève, 5 juin. — La nouvelle de la re-

prise de Przemysl à provoqué un grand 
enthousiasme à Vienne. Les bâtiments 
publics et privés ont été aussitôt pavoisés. 

Le soir eut lieu une retraite militaire 
qui a parcouru les rues au milieu d'une 
foule énorme. Le cortège s'est formé de-
vant le ministère de la guerre et s'est ren-
du à Schœnbrunn, où il s'est dissous 
après un hommage de dévouement ù l'em-
pereur. Un autre cortège s'est rendu au 
Pratcr, au monument de l'archiduc Al-
bert, où une manifestation a eu lieu éga-
lement en l'honneur de l'empereur et des 
armées alliées. 

On signale aussi dans les grandes vil-
les de province des manifestations enthou-
siastes et patriotiques. 

NUIT 

COMMENTAIRES ITALIENS 
Rome, 5 juin. — La reprise de Prze-

mysl par les Austro-Allemands, que l'on 
fête à Berlin et' S Vienne comme une vic-
toire étonnante, ne provoque à Rome au-
cune émotion. Les critiques militaires ita-
liens ramènent ce succès à sa portée vé-
ritable : 

u Nous croyons, dit le « Giornale d'Ita-
lia », que la valeur stratégique de Prze-
mysl est beaucoup diminuée, puisque les 
Autrichiens avaient détruit tous les ou-
vrages de défense. La place, certes, pou-
vait être un puissant jwint d'appui pour 
l'armée russe s'il lui avait été possible de 
maintenir son front sur le cours entier 
du San. Au contraire, les troupes alle-
mandes ont réussi à passer le fleuve à 
Jaroslaw, et de ce côté elles ont com-
mencé l'encerclement de la ville, tandis 
que les Autrichiens s'avançaient à l'ouest 
et au sud. 

» La place pouvait donc se trouver en-
cerclée, dans l'impossibilité de résister 
plus longtemps et obligée de sacrifier toute 
ia garnison. La retraite russe apparaît 
donc logique, car elle montre que l'équili-
bre des forces n'est pas atteint et que la 
ligne de défense de l'armée russe n'est 
pas encore consolidée définitivement. 

» 11 ne faut pas oublier cependant que 
ia bataille se déroule sur un front très 
vaste sur lequel sont engagées des forces 
énormes qui ne peuvent pas être dimi-
nuées d'un côté comme de l'autre, sous 
peine d'un débordement inattendu. Cela 
a une grande importance pour l'Italie, car 
tant que la lutte se poursuivra en Galicie 
violente comme jusqu'à présent, l'Autri-
che ne pourra pas détacher de là des for-
ces importantes et les transporter à sa 
frontière du sud. En outre, les pertes 
énormes que les Austro-Allemands ont 
subies sur le front de Galicie rendent tou-
jours plus difficile pour eux la possibilité 
de résister à une armée fraîche et morale-
ment bien préparée comme l'armée ita-
lienne. » 

Et le critique du « Giornale d'Italia » 
conclut : 

«La chute de Przemysl n'est qu'un épi-
sode de la grande guerre, qui pourra fina-
lement être localisée lorsque les Russes 
auront reçu des munitions en quantités 
suffisantes. » 

La « Tribuna » fait remarquer que le 
Communiqué russe mérite une confiance 
absolue lorsqu'il affirme que l'armée rus-
se a abandonné celte ville. La preuve en 
est dans ce fait que, feignant de résister, 
ils ont eu le temps d'emporter de la place 
tout le matériel laissé par les Autrichiens 
et de l'éVacuêr dans un ordre parfait. Mi-
litairement, dit le journal, la reprise de 
Przern^Ffllaj?as cUirn^»-^/.^ — -i*-»». 
i v.«trw erre s<rtîx>«ve, la place ne pourra 
plus constituer pour les Autrichiens eux-
mêmes une forteresse. La chute de la ville 
ne peut avoir qu'une seule importance : 
celle de faciliter la retraite des Russes et 
rie rendre leur contre-offensive plus coin-
pacte, plus égale et plus ordonnée. 

LA PRESSE RUSSE 
Pétrograd, 5 juin. — La presse tout en-

tière commente l'évacuation de Przemysl. 
D'abord, une forteresse n'a de raison 
d'exister qu'à condition de faciliter et non 
pas d'entraver la liberté de manœuvre de 
l'armée. Or, le maintien de Przemysl obli-
geait les troupes à garder un front fort 
irréguiier, et sur le secteur Medyka-
Moscika, les troupes russes devaient tenir 
tète au nord et au sud dans les conditions 
les plus défavorables. Ensuite, Przemysl, 
construit par les Autrichiens pour opposer 
une défense contre les troupes russes, cor-
respond mal, en raison de sa position, aux 
nécessités stratégiques de la Russie. 

Il faut cependant rappeler que lor3 de 
l'offensive russe dans les Carpathes et Cra-
covie, Przemysl a peu entravé les manœu-
vres des troupes russes, car les voies fer-
rées le contournent au sud vers Sambor, 
et au nord par Jaroslaw. De plus, Przemysl, 
au mois de mai, était plus formidable 
qu'au mois rie février. Avant sa dévasta-
tion, la forteresse possédait plus de 10,000 
canons, et ia garnison était de 130,000 hom-
mes quand elle fut bloquée par l'armée 
du général Selivanof, comprenant 3 divi-
sions d'infanterie, dont 30,000 territoriaux. 

Actuellement, la défense opiniâtre de 
la forteresse aurait exigé une garnison 
équivalente à celle qu'avaient les Autri-
chiens, soit 130,000 hommes. Ce sera peut-
être encor'3 un traquenard pour une armée 
de campagne, mais, en tout cas, pas pour 
l'armée russe. Le principal élément de dé-
fense de Przemysl était l'artillerie.à tir ra-
pide, établie sous les coupoles blindées, 
foutes ces coupobs ont été détruites. Les 
Autrichiens, lors de la reddition, ont 
anéanti les forts, ainsi que les caponnières 
couvrant les intervalles entre les forts. 

•On pouvait prévoir que le haut comman-
dement russe déciderait l'évacuation de 
Przemysl et, refuserait de sacrifier par 
considération sentimentale une grande ar-
mée, mille canons et une énorme quantité 
de munitions nécessaires même à une 
courte défense de Przemysl. Dans la guer-
re, doivent dominer les considérations mi-
litaires qui exigent notamment, non pas 
la conservation de points locaux, mais la 
dispersion avantageuse des troupes. En-
fin, les Allemands ont apparemment, dé-
cidé un dernier effort pour essayer de 
maintenir debout l'empire croulant des 
Habsbourg. 

Assaut général 
Alhènes, i> juin. — L'assaut généial et 

combiné des positions turques de la pres-
qu'île de Gailipoli a commencé dans la 
matinée d'hier. 
Navires capturés 

sur les Côtes de Syrie 
Paris, 5 juin. — Le consulat de France à 

Alexandrie a expédié le rapport sur les na-
vires capturés par des croiseurs français 
sur la côte de la Syrie. Le nombre des na-
vires capturés est de 10 : deux vapeurs, 
1' « Indiana » et le « Persepolis », et huit 
voiliers. Ces navires se trouvent ancrés 
dans le port d'Alexandrie, à l'exception de 
1' « Indiana», qui a été nolisée par i°s au-
torités militaires anglaises. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 5 juin. — Dans la région du 
littoral, notre artillerie a détruit par son 
tir précis une série d'abris et de retran-
chements ennemis dans la direction d'Ol-
ty; fusillade insignifiante dans la région 
de Tève. 

Dans ta région de Meliasghert, les 
Turcs et Us Kurdes ont attaqué le villaije 
de Deryk, mais nos attaques de front et 
de flanc les ont culbutés. Ils ont laissé en-
viron 400 morts sur le terrain. 

L'offensive des Turcs prononcée simul-
tanément de Adijldjevaz contre Karali 
et Liater a été repoussée. Notre cavalerie 
a pénétré dans Adyldjevaz et a sabré une 
centaine de Kurdes. 

Dans la région de Van, nos troupes ont 
attaqué les Turcs qui occupent les hau-
teurs an sud de Hakor et les cols situés à 
plus de 3,000 mètres d'altitude dans la 
chatne de. Diavlaba.. 

Chez les Conservateurs 
roumains 

Bucarest, 5 juin. — Le Congrès du parti 
conservateur s'est réuni pour délibérer sur 
l'attitude notoirement germanophile de M 
Marghiloman, mais il fut impossible do 
rien décider, l'intéressé et ses amis ayant 
fait un vacarme effroyable dans la salle et 
dans la rue, où ries coups de revolver ont 
été tirés. La crise continue dans le parti 
conservateur. M. Marghiloman se cram-
ponne à la présidence. 

Une Demande d'Explications 
de la Bulgarie à la Turquie 
Sofia, 5 juin. — En dépit de l'assurance 

donnée au gouvernement bulgare par la 
Porte qu'elle ne réquisitionnerait pas les 
marchandises appartenant aux commer-
çants de nationalité bulgare établis en 
Turquie, ces marchandises ont été pres-
que partout enlevées et saisies par les 
autorités militaires turques. A la suite de 
ces faits, le gouvernement bulgare, à qui 
les commerçants lésés s'étaient adressés 
pour faire reconnaître leurs droits, vient 
d'adresser au gouvernement turc une de-
mande d'explications. 

Le Roi de Grèce opéré 
Athènes, 5 juin. — A la suite d'une con-

sultation, il a été décidé que le roi serait 
opéré à huit heures du matin. Le profes-
seur viennois Iselsberg pratiquera lui-mê-
me l'opération. Il enlèvera une ou plu-
sieurs côtes au malade afin de permettre 
l'écoulement du pus. La température dans 
la soirée était de 37.3, le j?«»uls 102, la res-
piration 20' L'état général est satisfaisant. 

La Répîïo'titpie tie San-... arin 
en Etat de tbuerre 

Genève, 5 juin. - D'après un télégramme 
à l'agence Wolff, la République de Sun-
Marin a donné son approbation h l'altitu-
de du gouvernement italien à l'égard rie 
l'Autriche, et le territoire de la République 
a été déclaré en état de guerre. 

La Situation dans lé Tyrol 
Baie, 5 juin. —- On mande de Çniassp 

que les progrès lents mais continus des 
Italiens dans le Tyrol méridional ont dé= 
cidé les Autrichiens à faire évacuer les lo-
calités de cette région par la populalu.n 
civile. ; ■ 

Les habitants de la ville de Mûri ont élu 
transportés dans le Nord, principalement 
à Innsbruck. Les familles aisées sont au-
torisées à choisir elles-mêmes leur rési-
dence, à l'exception des villes italiennes. 

La situation du Tyrol méridional-et du 
Trentin semble désespérée. 

Il voulait faire sauïer ua Pont 
Rome, 5 juin. — Un individu, dont on 

ignore le nom et la nationalité, cherchait à 
placer des cartouches de dynamite sous 
le pont du chemin de fer construit sur la 
rivière qui se jette dans le golfe d'Augus-
ta; il répondit par des coups de revolver 
à la sommation de la sentinelle, qui le tua. 

La Puissance de l'Artillerie 
Genève, 5 juin. — Ce qui caractérise les 

combats des Alpes tyroliennes et de Car-
niole, c'est la mobilité et la puissance de 
l'artillerie italienne. Les cinq forts dé-
truits avaient coûté des millions et étaient 
considérés par le corps du génie autrichien 
comme invulnérables. 

Pour les Drapeaux pris 
Gênes, 5 juin. —• M. Clérici jeune, indus-

triel de notre ville, a offert 50,000 fr. à par-
tager en cinq primes de 10,000 fr. chacu-
ne, pour les soldats qui prendront les 
cinq premiers drapeaux à l'ennemi. Com-
me les primes déjà annoncées dans le 
même but sont très nombreuses, les sol-
dats qui s'empareront des drapeaux alle-
mands et autrichiens, outre la gloire, peu-
vent compter sur de vraies bonnes rentes. 

Une Ambulance française 
Rome, 5 juin. — Le gouvernement fran-

çais offre au gouvernement italien une am-
bulance de 100 lits, qui sera installée dans 
les locaux des sœurs Saint-Charles de 
Nancy et fonctionnera sous le patronage 
de l'ambassade de France. 

Essai de Réplique allemande 
Rome, 5 juin. — L'effet du discours pro-

noncé par le premier ministre italien a été 
tel que le gouvernement impérial alle-
mand ne pouvait garder le silence. Il ne 
répond pas directement et à visage décou-
vert. Il fait parler l'Agence Wolff et la 
<i Gazette de l'Allemagne du Nord ». Ces 
deux organes officieux ont tenté l'impos-
sible. Aux textes et aux précisions appor-
tés dans le débat par M. Salandra, le plai-
doyer allemand n'oppose que des contesta-
tions de dates et des objections qui ne tou-
chent en rien au fond du débat. 

Le Roi d'Italie 
parmi ses Soldats 

Rome, 5 juin. — Le « Gioroal d'Italie » 
dit que le roi parcourt le front depuis dix 
jours, se mêlant aux troupes, encoura-
geant les soldats. 11 a fait son apparition 
dans les villes et les campements les plus 
éloignés, en auto, à cheval, à pied, tou-
jours calme, toujours prêt à de nouvelles 
fatigues. 

Le « Giornal d'Italia » dit que plus de 
trois cents députés et sénateurs ont for-
mé un comité national et fait rédiger un 
manuel du soldat italien, sous le titre de 
<( Sempre avanti Savoia ». Des écrivains 
éminents ont collaboré à ce manuel, qui 
sera largement distribué aux troupes de 
terre et de mer. 

SDR LE FRONT 
COMMUNIQUÉ BELGE 

i.o navre, b juin. — Le i juin, fartaie-
rie ennemie n'a manifesté que peu d'acti-
vité. Elle a canonné légèrement les abords 
de Ramscapelle et de La Kerke, ainsi que 
le terrain au sud de Dixmude et celui s'é-
tendant à l'ouest de la Maison du Pas-
seur. 

Le Raid de Ludwigslhtafen 
Paris, 5 juin. — On a pu connaître par 

les incendies prolongés qui ont éclairé le 
ciel nocturne au-dessus de Ludwigshal'en 
l'éclatant succès du dernier raid ries dix-
huit avions français. Un seul appareil a 
manqué au retour. 11 était monté par le 
chef rie l'expédition, le commandant de 
Goys, et un observateur, l'adjudant Etien-
ne Buriau-Varilla, déjà cité à l'ordre du 
jour. Les deux aviateurs français eurent 
la. présence d'esprit, en atterrissant, de 
mettre le feu à leur appareil. Leurs ca-
marades de là-haut le virent flamber. Les 
deux prisonniers rejoindront Garros dans 
sa captivité et dans le souvenir des bons 
Français. 

Ce raid de dix-huit avions commandés 
militairement, exécutant un plan longue-
ment conçu, gardant chacun son rôle et le 
remplissant, effectuant 400 kilomètres de 
randonnée sous les feux meurtriers des 
canons spéciaux; cette destruction métho-
dique du centre usinier où se fabriquent 
les produits inventés par le chimiste Ost-
v.alri, en remplacement de l'acide nitrique 
dont l'Allemagne ti-, possède plus une par-
celle, grâce au blocus, c'est assurément 
avec le bombardement du quartier géné-
ral du kronprinz le plus beau fait d'armes 
accompli jusqu'ici par notre aviation mi-
litaire. 

Un Tadbe sur Calais 
Calais, 5 juin. — Aujourd'hui, vers midi, 

un tuube a volé au-dessus de Calais et a 
lancé quelques bombes qui ont occasionné 
peu de dégâts matériels. 

Une personne a été tuée 

Les Zeppelins sur la Banlieue 
de Londres 

Londres, 5 juin. — Un communiqué du 
bureau de la presse annonce que des diri-
geables ennemis sont venus sur la côte 
sud-est et est de l'Angleterre, et ont lancé 
en différents endroits des bombes qui ont 
causé peu de dommages matériels, et très 
peu d'accidents de personnes. 

Londres, 5 juin (Officiel). — Le raid aé-
rien allemand effectué dans la nuit du 31 
mai au-dessus des environs de Londres a 
causé la mort d'un homme, d'une femme 
ci rie quatre enfants. 

Une dame ûgée est morte d'émotion. 

Comité national 
d'aide aux Soldats 

L'ESPADRILLE 
Quand nos soldais quittent la tranchée 

pour prendre quelques jours de repos ru-
dement gugnô, nous n'étonnerons person-
ne en disant que leur plus impérieux be-
soin est de se changer, de se laver et de 
s étendre. 

Or, ils ont à peu près tout ce qu'il leur 
faut, sauf une chaussure de repos qui 
leur permettrait de remettre leurs souliers 
en état et de reposer leurs pieds meurtris 
et fatigués. 

Le Comité national, qui ne craint pas 
1 opportunisme quand il s'agit de ses 
clients qui sont les soldats de France, a 
consacré les dons magnifiques reçus pen-
dant la saison d'hiver a acheter du linge, 
des chaussettes surtout, des tricots, des 
hottes fourrées et, en général, tout ce qui 
convenait pour donner de la chaleur. 

Aujourd'hui, il voudrait bien procurer 
un peu de fraîcheur et de bien-être à ces 
Héroïques combattants dont le cœur chaud 
et le spienclulo moral amènent la victoire 
a nos étendards. 
t-,r.niIK'ai? e) FranÇaises qui nous avez déjà 
rt**n£?UKé' faites encore m nouvel effort; 
f^X ^n°US pour 1u'on envoie à vos <m' 
chaussnr.! f Pa£ri,les' cette merveilleuse 
Tgr de,s Espagnols et des Basques, 
«no MI erlG' ,llS Pourront reposer, soi-
s'aPDriionf1^1' 168 Pieds avec leS(ïUGls 118 
s aPPrêlent à courir vers la victoire. 
nouvel1- ? 06 i°.ur' a raiae de ressources 
pSurrl sPé,ciales- le Comité national 
v°duels aTeAà™s ,es R&Uets inQi" nosànïL fl11 dl«tribne par milliers la re-
posante et. salutaire espadrille. 
à «nvoSÏÏfîî nfUi°?al invite los donateurs 
crffif» à fa^e omettre leurs sous-
wmmïïLao80Ii Slège' a la Chambre de commerce, 2, place de la Bourse, Paris* 

OBêrations 
en Russie 

Communiqué de i'Etai-^lajor 
rie l'Armée du Cauc<:s« 

Pêliviffittl) S piin. — Le :.i juin, dans la 
direction de la ù6le, fusillade et canvunu-
de habituelles; dans ta dheclion d'Ollg, d 
y a eu une fusillade d'acunl-qarde et d'é-
claireurs. Une tcntulicc des Turcs pour 
progresser, près d'Arlcins, a été repous-
sée par notre feu. Nous avons serré de 
près également des il.étacliemrnls turcs de 
couverture près d'.Avores et ttt» l'vucsl 
d'ichkhan. 

Dans les dit celions de Oltylckaï cl m 
Sevrilcliai, les Turcs, qui tentaient de 
progresser, ont été repousses. 

Dans la direction de Saiykemich, près 
de Khorassan, noire détachement de cou-
verture a refoulé l'adversaire t ui tentait 
d'avancer. 

Dans la région de M.eliazglierd, nos 
troupes ont repoussé les Kurdes de Pcliai, 
dans la direction de l'Ouest, après en avoir 
sabré une soixantaine. Les Turcs ont été 
rejetés au sud de la région de Mclizaghcrd. 
vers Khanyk, et obligés de battre en re-
traite près de Dergk. 

Dans la direction de Vàii, les combats 
engagés dans les cols de la chaîne 'Je Dja-
viàbà, continuent. 

LES SUCCES RUSSES EN ARMENIE 
Pétrograd, 5 juin. — L'avance des Rus-

ses dans le Caucase se prononce dans 
toutes les directions. Ourmiah tout en-
tière et presque tout le vilayet de Van 
sont aux mains des Russes qui conti-
nuent à poursuivre les Turcs, leur infli-
geant constamment de grandes pertes en 
hommes, en munitions et en vivres. Le 
manque absolu de voies de communica-
tion dans ce rayon aggrave encore la si-
tuation. 

Dans la direction de Van, nos alliés ta-
lonnent les Turcs qui, reculant surt Mou-
cha, auront contre eux le soulèvement 
indigène qui se prépare dans cette loca-
lité. Des Arméniens qui ont pu fuir de 
Trébizonde rapportent que la famine me-
nace toute cette contrée, les récoltes 
n'ayant pas été rentrées faute de bras 
et le bétail ayant été emmené dès le dé-
but de la guerre. 

Dans le dernier bombardement de Tré-
bizonde, la flotte russe f.t subir de grands 
dommages au port et détruisit les ma-
gasins militaires. Plus de 200 personnes 
ont été tuées au cours de ce bombarde-
ment. 

DANS LA REGION DE LIPAU 
Pétrograd, 5 juin. — Des réfugiés rus-

ses racontent que les Allemands n'occu-
pent plus que la région côtière de Liban. 
La ville elle-même est défendue par deux 
lignes de fortifications : l'une, à deux kilo-
mètres de la ville; l'autre, au delà de Gro-
bin. Au nord <ie Libau, les éclaireurs en-
nemis poussent jusqu'à Labraguen. 

Les recrues lettonnes du pays, dont les 
autorités allemandes avaient su se procu-
rer les listes par les barons de la contrée, 
sont envoyées à pied en Allemagne. L'en-
nemi procède aussi à la levée des réservis-
tes qui n'avaient point encore été appelés 
par les Russes. 

Les Allemands utilisent le port de Libau 
comme station pour sept de leurs sous-
marins. 

LES ALLEMANDS 
NE S'ILLUSIONNENT PLUS 

La Haye, 5 juin. — La « Gazette de Colo-
gne » écrit au sujet des opérations sur le 
front russe : 

" Nos succès ne signifient pas que nous 
ayont brisé complètement la force militai-
re russe. Il faut se garder d'illusions à ce 
sujet. Il y aura encore de sanglantes lut-
tes. » 

LES NEDTRES 
La Propagande bulgare 

> en Asie-Mineure 
Athènes, 5 juin. — Selon des renseigne-

ments de bonne source reçus rie Smyrne, 
le consul général de Bulgarie dans cette 
ville, se conformant aux instructions dû 
son gouvernement, ferait une active pro-
pagande parmi les Macédoniens établis à 

«J1 la ».ilo.«-ot JJou». loo «tmonor 
à se dire de nationalité bulgare et à s'ins-
crire sur les registres de l'état civil en 
Bulgarie. 

Cette propagande est évidemment faite 
dans le but de légitimer de futures reven-
dications bulgares en Asie-Mineure. 

L'Incident (nrco-a!Semîtndl 
à Bïienos-Ayres 

Buenos-Ayres, 4 juin. — Le consul gé-
néral de Turquie, Emir-Emin-Arslan-Bey, 
d'accord avec la majorité de la colonie ot-
tomane, a refusé de remettre au consul 
allemand les archives du consulat turc; il 
les a placées en lieu sûr et a fermé le con-
sulat. 

Chute raopieiie de deux Aviateurs 
suisses 

Genève, 5 juin, -~ Deux aviateurs mili-
taires suisses, le lieutenant bernois Mau-
rice Vollenweider et le caporal Probst, qui 
s'étaient rendus par la voie des airs, jeudi, 
de Dubendorf (Zurich) à Berne, se sont 
tués en regagnant l'aérodrome de Duben-
dorf. 

L'appareil volait par un temps calme, 
par-dessus le Zurichberg et commençait 
à descendre eh vol plané de 2,000 mètres 
de hauteur, lorsqu'il fit une glissade à gau-
ché et tomba à pic sur le sol. Le moteur 
s'enfonça profondément dans la terre. Les 
deux aviateurs ont été tués sur le coup. —, * 

AU MEXIQUE 

L Evacuation îles Etrangers 
Washington, 5 juin. — Les autorités bri-

tanniques rie Mexico prennent des disposi-
tions pour conduire les étrangers ù cheval 
ou en auto jusqu'aux points où il leur est 
possible de prendre le train pour Vera-
Cruz. 

LE VAPEUR K PENFELD x COULÉ 
Brest, 4 juin. — Le vapeur « Penfelri », 

armateurs Chevillolte frères, capitaine 
Bulot, a. été torpillé jeudi, à midi, dans la 
Manche par un sous-marin. L'équipage, 
qui a été sauvé, vient de rentrer à Aber-
wrach. Le «Penfeld» avait quitté Nantes 
mercredi et se rendait ù Cardiff sur lest. 

Brest, 5 juin. — L'équipage du vapeur 
« Penfeld » est arrivé à Brest; le capitaine 
Bulot qui commandait le bateau a déclaré 
que jeudi, à 50 milles d'Ouessant, vers mi-
di, l'homme de quart signala un sous-ma-
rin. Trois autres grands vapeurs se trou-
vaient dans les environs, mais le sous-ma-
rin se dirigea immédiatement vers le 
« Penfeld », qui était le plus petit, et lira 
sur lui cinq obus rie G5 millimètres; un des 
projectiles tomba près de l'hélice, les au-
tres sifflèrent aux oreilles ries matelots. 
Le capitaine fit signaler à trois reprises 
le signal : « Nous stoppons. » Le feu cessa 
enfin, et l'équipage se réfugia dans deux 
canots. Le sous-marin les laissa s'éloigner 
puis torpilla le « Penfelri », qui coula en 
trois minutes. Les matelots ramèrent pen-
dant 30 heures et atterrirent hier soir à 
sept heures à Laberwrâch. 

NAVIRES TORPILLES 
Londres, 5 juin. — Le vapeur «lona», 

3,344 tonnes, et le chalutier « Chrysopra-
sus » ont été torpillés dans le voisinage de 
Fair-Isle, jeudi. Leurs équipages sont or 
rivés à Kirkwall. 

Deux chalutiers de Lowestoft ont été tor-
pillés jeudi dans la mer du Nord. Leurs 
équipages sont arrivés à Lowestoft, 

Londres, 5 juin. — D'après une dépêche 
de Stornoway au Lloyd, un sous-marin a 
torpillé et coulé en vue de Gallonhead (lie 
Lewis) le vapeur norvégien « Cubano » 
L'équipage a été sauvé. 

ENCORE DES CHALUTIERS COULES 
Londres, 5 juin. — Des sous-marins al-

lemands ont encore coulé trois chalutiers 
hier près des îles Orkriey. 

Les équipages ont été sauvés. 
LE BILAN DES PERTES ANGLAISES 

Londres, 5 juin. — Durant la semaine 
qui s'est terminée le 2 juin, huit navires 
anglais, jaugeant ensemble 23,863 ton-
neaux, ont été coulés par des sous-marins 
allemands. Pendant la même période, 1,382 
navires sont entrés dans les ports britan-
niques pu les ont .quittés. 

L'Aïîs que c e Smyrne 
iiïtmiKerslie 

Athènes. 5 juin. — On présume que l'ai 
Inque rie Smyrne par les alliés est immi-
tiÔtilè. Le vapeur grec «Athinaï» a été 
empêché par les escadres alliées d'abordei 
à Vourla, son port de destination, et a rev 
çu l'ordre de s'éloigner iminédiateine;^ 
des eaux asiatiques. 

Bans ia Mer Egée 
Athènes, b juin. — On mande de Mytl 

lène que les torpilleurs et contre-torpil-
leurs anglo - français parcourent la mei 
Egée dans tous les sens afin de découvrii 
et rie détruire les so-is marins allemandi 
qui peuvent s'y trouver. 

Athènes, 5 juin. — Le capitaine d'un na-
vire grec qui vient d'arriver à Volo a dé. 
claré qu'il avait été arrêté par un sous, 
marin allemand dans les eaux de la mer 
Egée. h 

La Déroute turque 
en Mésopotamie 

Londres, 5 juin. — Les Turcs, après 
avoir mis près de deux mois pour se rele-
ver de la défaite qui . mr fut infligée te 13 
avril à Shaiba, ont tenté un nouvel effort 
dont l'échec complet a été signalé par M 
communiqué de ieudi. Divisés en trois co. 
lonnes, ils opéraient respectivement sui 
les trois grands fleuves de la Mésopota-
mie : l'Euphrate, le Tigre et le Karoun 
Celle de l'Euphrate fut détruite à Shaiba el 
ne donna plus signe de vie; celle du Ka. 
roun fit encore quelques démonstration^ 
contre la ville d'Ahwaz et tenta de s em-
parer des puits anglo-persans de 1 « OU 
Company». Une reconnaissance anglaisa 
découvrit son quartier général à Illah, ( at-
taqua avec vigueur et l'obligea a battr« 
en retraite. Elle ne dut son salut qu à una 
crue rapide de la rivière Kharkha et à m 
violent tourbillon de sable qui arrêtèrent 
les vainqueurs. 

La colonne du Tigre, après les épreuves 
des deux autres garda son immobilité et 
se mit fiévreusement à fortifier ses posi-
tions en face de Korna et sa ligne de re-
traite le long du fleuve, notamment près 
du canal de Katta à une vingtaine de ki-
lomètres de Korna; c'est là que les troupe?^ 
anglo-indiennes viennent encore de lui în-v 
fliger une sanglante défaite. 
Le Nouveau Cheï naval français 

Toulon, 5 juin. — L'amiral Nicol, qui 
vient d'être nommé vice-amiral, c pris le 
commandement des forces navales fran-
çaises aux Dardanelles. Le contre-amiral 
Guépratte restera sous ses ordres. 

L'officier général qui vient de recevoir 
la troisième étoile est l'un des plus modes-
tes et des plus écoutés de nos amiraux. 
Il fut en 1909 chef d'état-major du vice-
amiral de Jonquières, commandant en 
chef de l'escadre de la Méditerranée. 
Contre-amiral en 1911, il était appelé en 
juillet 1912 par le vice-amiral Boué dit 
Lapeyrère aux fonctions de chef d'état 
major de l'armée navale, et fut durant 
deux ans le collaboraeur précieux de cet 
officier général. Agé de cinquante-sepi 
ans, le vice-amiral Nicol, qui est comman 
deur de la Légion d'honneur, est le plut 
jeune de nos vice-amiraux. 

NOUVELLES DIVERSE 
Les Délégués des Sociétés 

italiennes à 1 Elysét , 
Paris, 5 juin. — Le Président de la Ré- ~ 

publique a reçu hier soir les présidents 
ries Sociétés italiennes de Paris, qui lui 
ont été préaentées par M Gustave Rivet, 
sénateur, président de la Ligue franco-
italienne. 

Des paroles très affectueuses pour l'I-
talie et pour la France ont été échaiv 
gées.  ♦ 
Longue Séance à la Commission 

de l'Armée du Sénat 
Paris, 5 juin. — Au cours d'une longu« 

séance qui a duré plus de cinq heures, la 
commission de l'armée a entendu MM k 
Viviani, président du conseil; Millerand r 
ministre de la guerre; Albert Thomas, 
sOTis-seureiaire d'Etat a la guerre, sur di-
verses questions. 

La commission se réunira de nouveau 
mardi. 

Académie des Sciences 
morales et politiques 

Paris, 5 juin. -— L'Académie des science? 
morales et politiques a décerné le prix Mi-
chel-Perret (1,000 fr.), à M. l'abbé Jacques 
Monlara pour son ouvrage intitulé: «La 

S pnSnsfTournon'préfet de la Gi' —:—♦ ^ 
Situation des Officiers 

de Réserve rayés des Cadres 
Paris, 5 juin. — Les officiers et tisj&r'i-u'js 

de complément rayés des cadres pour inap-
titude à remplir les fonctions de leur gra-
de doivent être rétablis comme soldats 
sur les contrôles de leur classe lorsqu'ils 
n'ont pas accompli intégralement le temps 
de service fixé par la loi sur le recrute 
nient de l'année. 

Toutefois, ceux de ces anciens officiers 
qui ont été antérieurement sous-officiers 
ou qui sortent d'une Ecole militaire sont 
affectés dans leur arme avec le grade de 
sergent ou de maréchal des logis s'ils 
n'expriment pas un désir contraire. 

 è 4 
L'Office de Renseignement 

pour Ses famines dispersées 
Paris, 5 juin. - Parmi les^naux semés 

à profusion par la guerre, ff en est un 
terrible : la dispersion os .. nilks qui 
ont dù fuir devant l'invasion allemande. 
Une œuvre existe pour remédier à ce 
n

(
'n r:„C C

f
Sl tf^ de renseignements pour les familles dispersées créé par la 

conseil national des femmes fraiuaisel 
sous la présidence de Mme Jules Sieg-
fned (avenue de l'Opéra, 27, Paris) 

Ceux qui recherchent l'un des leurs m 
peuvent écrire à l'Office. Que ce soit un * 
Sé'l„r ,S°ldat' Un raPatrié' Pourvu 

" ,lui
n
 d°nne les noms, prénoms, 

danf sf ŒJa .g^rre, il cherchera 
vent n / 10 ,ches et trouvera sou-
son 'f, 't 6' Gt' plus dR 8'400 demandes sont faites chaque semaine, et l'on a déià 
déirs°UroMPlU9 de l3'000 adresses deman" u -es cett3 œuvre si hautement utile est 
absolument désintéressée et fonctionne à 
utic rigoureusement gratuit. 

La Correspondance des Be\^es 
Paris, 5 juin. - On a la certitude que, 

surtout depuis un mois, un grand nombrà 
de lettres adressées par les Belges réfugiés 
en Hollande à leurs parents réfugiés 
France ou en Angleterre ne sont pas a" C à ,destination, Selon toute vraisem-
blance, les Allemands doivent avoir en 
Hollande des espions qui réussissent à 
re,^P;rr ,des ,lettres- 0n ne aurait dono £SiïK?ier.tïop de Pmdence aux per-
sonnes qu. écrivent à leurs familles, soitda 
v»nC€ en, Hollande, soit de Hollande en 

îJfrl S- ! 5.exP°Sent à ce que leurs 
lettres soient détournées et remises su-
nrcpticement aux autorités allemandes. Il 
importe de ne donner aucun renseigne-
ment qui puisse profiter aux ennemis et 
ue ne rien dire qui soit susceptible d'atti-
rer des désagréments aux destinataires ou 
aux membres de leurs familles restés dans 
les territoires envahis. 

Les Ailocations journalières 
, Paris 5 juin. — Le ministre de l'inté<. 

rieur vient de rappeler aux préfets qua 
lorsque les enquêtes faites par la gendar-
merie ne concordent, pas avec les déclara-» 
tions faites par les postulants, il y a lieu 
de prévenir les intéressés pour qu'ils puis-
sent fournir des explications. Il est en ou-
tre raippelê aux présidents des commis-
sions d'appel ou cantonales qu'avant ia 
supprimer les indemnités, ces commis-
sions doivent toujours informer les bénéfi-
ciaires des allocations qu'ils ont le droit dai 
demander à être entendus nar la commis-
sion pour présenter leur défense. 

 1 

A 1' « Officiel » 
Paris, 5 juin. — Le « Journal officiel n 

publie : 
1* Une loi assurant pendant la durée de 

la guerre le fonctionnement des Conseils 
municipaux; 

2° La notification par le gouvernement 
de~Sa Majesté britannique et par le gou-! 
vernement de la République française dil 
blocus de la côte d'Asie-Mineuxa, 
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LA PETITE GIRQMOE 
NOUVELLES OU F K O M T 

(31 Mai- I" Juin) 

La Position 
La Sucrerie Ue Souciiez est une grosse 

agglomération de bâtiments de plus de 
£00 mètres de long, bâtie sur les bords du 
ruisseau Saint-Nazaire, qui arrose Sou-
ciiez et Ablain, à pou près ù égale distance 
ne ces deux dernières localités. Des bâti-
ments, il ne restait depuis plusieurs se-
maines è. peu prés rien, que des pans de 
murs écroulés, mais les ruines mêmes se 
prêtaient à l'organisation défensive que 
l'ennemi avait renforcée depuis le D mai. 

Un p«u au sud de la Sucrerie, dans une 
Ile, au milieu d'un autre petit cours d'eau, 
le Carency. trois maisons, maisons démo-
lies également, sont connues sous le nom 
rie « Moulin Malon », Les deux cour» d'eau 
coulent dans la même vailée entre deux 
ignés de hauteurs, celles du nord consti-
tuant les derniers contreforts est du pla-
teau de Lbfeuè; celles du sud, prolongeant 
les collines boisées de Carency. 

A l'est, les bnUmenls de la Sucrerie. 
Entre ces bâtiments et la voie ferrée, s'é-
tend un vaste terrain marécageux, com-
plètement inabordable. La Sucrerie elle-
même est construite en quadrilatère et 
comporte autour de plusieurs cours, des 
hangars d'un agencement assez compli-
qué. 

Notre offensive contre cette position pou-
vait partir de l'ouest (Ablain) ou du sud-
ouest (Carency et hauteurs voisines). Par 
l'une ou l'autre voie, nous étions soumis 
ia une redoutable concentration de (eux 
jqui rendaient très, malaisé l'acheminement 
des unités. Un long boyau partant de Ca-
rency, dans la direction de Souchez, con-
quis par nous le 12 mai, était lui-môme 
pris en êcharpe par l'artillerie ennemie. 
Entre Ablain et la Sucrerie, il n'y avait 
pas de boyau du tout; enfin, les hauteurs 
nord étaient encore partiellement tenues 
par les mitrailleuses allemandes. Force 
Était f'jnc de procéder avec méthode à la 
(préparation de l'attaque. 

L'Attaque 81 Jour 
Cette préparation fut vaillamment me-

née. Maîtres, le 28, du cimetière d'Ablain-
Saint-Nazaire, notre premier soin fut de 
nous assurer des communications entre 
ce point et le bois de Caroncy. lîn face de 
notre front courait une tranchée alleman-
de hâtivement organisée. Nous réussîmes 
«ans beaucoup de peine à nous en empa-
rer. Cela fait (31 mai), nous résolûmes 
«l'attaquer de deux côtés à la fois la po-
sition du moulin Malon et de la sucrerie. 
<Une des deux attaques devait partir à 
l'ouest, l'autre au sud. 

Une violente préparation d'artillerie pré-
céda. Cette préparation ne suffit pas à ou-
vrir la route aux troupes parties d'Ablain. 
Les batteries allemandes placées sur les 
hauteurs de Souchez exécutèrent un tir 
de barrage. En même temps, les mitrail-
leuses des hauteurs nord de la sucrerie 
'«ntrèrent en action. Il fallut stopper. 

Au sud, au contraire, le succès fut 
prompt. D'un premier bond on sauta sur 
le moulin Malon, qui ne résista guère. Il 
était plein (sol et sous-sol) de cadavres 
allemands, dont beaucoup attendaient de-
puis plusieurs jours une sépulture que 
sans doute la violence de notre feu n'avait 
pas permis de leur donner. 

Du moulin à. la sucrerie s'étendait un 
boyau ennemi. Les fantassins s'y préci-
pitèrent résolument, lançant des grenades 
à pleines mains. Les Allemands, très dé-
moralisés par notre tir, résistèrent quel-
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ques instants, puis se replièrent. A la 
baïonnette on leur donna la chasse, et oi. 
atteignit ainsi la sucrerie. Beaucoup des 
défenseurs de la position levaient les 
mains avant même que nous y ussions 
pénétré. 

tïn peu de temps nous fîmes le tour des 
bâtiments, tuant ce qui résistait, prenant 
ce qui se rendait, tandis que nos canons 
interdisaient l'approche de tous renforts. 
A la nuit, nous étions maîtres du pâté 
de maisons. Il s'agissait de le garder en 
s'orgauisant. Une compagnie fut chargée 
de cette mission. Nos pertes étaient lé-
gères. 

13 Combat tic Nuit 
Le travail était rude, car ia nuit était 

claire et les travailleurs exposés aux 
coups de l'ennemi. Vers minuit, les Alle-
mands, furieux d'avoir perdu une position 
qui devait leur servir de base pour leurs 
contre-attaques sur Ablain, tentèrent un 
sérieux effort. Ils étaient au moins 300 
contre un effectif inférieur en nombre, fa-
tigué par une journée de lutte, dispersé 
par les nécessités de l'organisation' du 
terrain. 

Après un combat rapide et confus en 
pleine nuit, parmi les murs détruits et les 
trous de marmites, nos nommes se repliè-
rent peu à peu dans le boyau sud de la 
Sucrerie, jusqu'à une courte distancé du 
Moulin. Si cette situation se maintenait, 
la Sucrerie était perdue pour nous. Tout 
était à recom'iiencer. Mais le commande-
ment veillait, et en quelques minutes, des 
ordres étaient donnés. A l'artillerie, un 
tir barrage était prescrit sur l'est de la 
Sucrerie, aux troupes occupant les lisières 
est d'Ablain, la mission était confiée de se 
porter sans délai sur la Sucrerie, en sui-
vant le lit du ruisseau, profond de 80 cen-
timètres. En même temps, la compagnie 
qui avait un moment cédé à la brusquerie 
de l'attaque, allemande, se reformait, et, 
otayée par des renforts repartait en avant. 

Ces dispositions furent prises si rapide-
ment, le tir de notre artillerie se déclanoha 
avec une telle intensité, que les Allemands 
craignirent d'avoir la retraite coupée. 
Quand notre contre-attaque atteignit la 
Sucrerie, l'ennemi évacuait déjà. En un 
clin d'œil, les baïonnettes et grenades ache-
vèrent le nettoyage. Avant le jour, toute 
la Sucrerie était de nouveau entre nos 
mains, et cette fois, pour ne plus en sortir. 

L'organisation complète de la position 
fut entreprise aussitôt. Le 1er au soir 
elle était terminée. En même temps, en 
plein jour et sous un feu violent, des 
équipes de travailleurs ; ménageaient les 
boyaux nécessaires à la sécurité des com-
taïUnicafcionsi Un .sous-officier de cette 
équipe resta à son poste huit heures du-
rant, dirigeant ses hommes avec un éclat 
d'obus dans la cuisse. 

Les soldats qui ont mené à bien cette 
opération sont ceux qui, depuis le 9 mai, 
ont conquis Carency et Ablain. Ils sont 
de l'Est, mais leur amour passionné de la 
terre française leur rend ces campagnes 
d'Artois, qu'ils reconquièrent pied à pied, 
aussi chères que les leur propres. Ils ne 
demandent qu'à continuer, pleins d'entrain 
et de confiance. Ils ont en trois semaines 
enterré près de 3,000 Allemands et fait 
plus de 3,000 prisonniers. Agresseurs 
s'attaquant à de redoutables positions, ils 
ont perdu quatre fois moins de monde 
que l'ennemi. « C'est, disent-ils, que notre 
général connaît son métier. » Il est super-
flu d'ajouter que le chef retourne à ses 
hommes le compliment. 

La Victoire des Munitions 
De M. Compère-Morel dans l'Humanité: 
« Dans cette guerre de munitions où des 

centaines et des centaines de canons de 
tout calibre vomissent sons arrêt des mil-
liers de tonnes d'acier, il est aussi urgent 
de mettre debout derrière les tours de nos 
usines une nombreuse armée de travail-
leurs aguerris que de garnir abondam-
ment nos tranchées de fusils et nos dé-
pôts d'auxiliaires mobilisés. 

» Mais, pour arriver à obtenir le maxi-
mum de rendement de la masse ouvrière 
prête à faire tout ce qui dépend d'elle pour 
approvisionner largement nos soldats 
d'armes et de munitions, U faut lui par-
ler avec franchise. 

» Le peuple français n'aime pas plus à 
être trompé qu'à être censuré.' On peut 
tout obtenir de son dévouement à la chose 
publique, si on sait avoir confiance en 
lui... et le lui prouver. » 

* * * 
Observatoires 

De M. Charles Nordman dans le Matin : 
« C'est étonnant comme les observatoi-

res se sont multipliés depuis quelques 
mois sur le territoire. Les étoiles pourtant 
n'en sont point cause, mais des objets qui 
n'ont hélas ! rien de céleste ni d'éthéré : 
ces messieurs boches. Tout le long du 
front, cette mince ligne où déferlent nos 
espoirs et qui profile -l'armure de la 
France, il n'est point aujourd'hui de grou-
pe d'artillerie, de batterie môme souvent, 
qui n'ait son « observatoire ». La consigne 
y est la même que dans les temples à 
coupole où naguère nous disions la messe 
aux étoiles : « Faire des observations ou 
» en recevoir. » D'autre part, les télesco-
pes sont-ils autré chose que des canons 
idéalisés ? 

* * • 
L'Industrie privée 

De M. Charles Humbert, sénateur de la 
Meuse, dans le Journal : 

« Ne voyons-nous pas que demander à 
nos industries privées tout ce qu'elles 
peuvent nous fournir, c'est non seulement 
la plus française, mais la plus habile des 
méthodes ? Dès avant la guerre, nous 
aurions dû développer chez nous toutes 
les forces de production qui pouvaient 
nous être nécessaires au moment, de la 
grande épreuve Nous aurions évité ainsi 
dé terribles difficultés. Et, maintenant, 
nous devons nous appliquer de toutes nos 
forces à maintenir nos industries, élé-
ment essentiel de la richesse nationale 
et de la puissance défensive du pays; nous 
devons nous efforcer d'en créer de nou-
velles. Nous préparerons ainsi le salut 
pour tout de suite, le relèvement et l'in-
dépendance économique pour l'avenir. 
Nous nous affranchirons de la nécessité 
de commander beaucoup trop à l'étranger 
et d'affaiblir les finances du pays; nous 
garderons notre or, dont le stock risque 
de s'appauvrir à force d'achats chez les 
neutres, tandis que l'Allemagne, sous la 
pression du blocus, garde le sien. » 

ORDE 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 6 juin 1871 
Réorganisation de l'armée. — La Com-

mission parlementaire chargée de l'édude 
de la réorganisation de l'armée française 
avait à discuter deux systèmes. L'un pré-
voyait le retour pur &t simple à la loi de 
1832, en vertu de laquelle tout Français 
arrivé à l'dge de 20 ans devait le service 
militaire pendant sept ans, mais avait la 
faculté de se faire remplacer. Les parti-
sans de l'autre système, au contraire^ 
s'inspirant d'idéet plus libérales et plus 
égalilaires, jugeaient que In défense du ter-
ritoire national eàt un devoir pour tous 
les citoyens et qu'à ce titre tous doivent 
être astreints à l'obligation de servir dans 
l'armée. C'est à cette dernière solution 
que la Commission s'est finalement arrê-
tée. Le service obligatoire a été mis aux 
voix et yiiopté à l'unanimité. 

_i ♦ 
4L l'Hôtel de Ville 

Les viandes congelées 
L'administration municipale poursuit ses 

études sur les viandes congelées. 
En même temps qu'il était informé que 

d'importants envois de ces viandes allaient 
être faits en France, te maire de Bordeaux 
recevait récemment la visite de délègues du 
Syndicat de la boucherie qui l'entretenaient 
de la situation actuelle de leur commerce 
et des difficultés qu'ils éprouvent à se pro-
curer en quantités suffisantes le bétail sur 
pied. En conséquence, dans l'intérêt de l'ali-
mentation bordelaise, ils demandaient à M. 
Charles Gruet de faciliter de tout son pou-
voir l'importation des viandes congelées en 
installant des appareils frigorifiques et une 
salle de vente pour débiter les viandes ainsi 
conservées. 

Comme suite à ces pourparlers, le maire 
de Bordeaux, accompagné de MM. Boubès et 
Liégaux, adjoints à la police administrative 
(Ire section) et aux travaux publics (archi-
tecture), est allé visiter vendredi le hall du 
grand marché, en partie désert depuis plu-
sieurs années, et leé magnifiques caves ins-
tallées dans le sous-sol afin de se rendre 
compte de la possibilité d'utiliser ces locaux 
pour l'objet indiqué par les bouchers. 

Passage de Prisonniers allemands 
Bordeaux vient de recevoir neuf cents pri-

sonniers allemands, qui ont été dirigés sur 
BLaye en attendant leur répartition dans les 
camps de concentration de La région. 

Accident mortel 
Samedi, vers cinq heures et demie, M. Jo-

seph Vidaillet, domestique au collège libre 
de Saint-Joseph, 370, boulevard de Caudéran, 
se trouvait dans la voiture motrice du tram-
way qui allait s'arrêter devant sa maison. 

M. Vidaillet voulut descendre avant Varièt 
ooimplet. Il tomba et la remorque lui sec-
tionna La. cuisse droite. 

Transporté aussitôt à l'infirmerie du col-
lège, iil mourut dix minutes après, malgré 
les soins qui lui furent prodigués. 

La Journée française 
Le total des sommes recueillies dimanche 

dernier 30 mat, à Bordeaux, à l'occasion de 
la Journée française du Secours national, 
s'élève à 32,001 fr. 15. Il faudra en déduire 
quelques francs à peine de mauvaises pièces. 

La Croix de Guerre 
Le 13 mai 1915, le ministre de la guerre 

* revêtu, de sa signature une instruction 
relative à l'application du décret du 23 
SBvril 1915 sur la croix de guerre. 

Après avoir énuméré les citations assi-
milables aux citations à l'ordre du régi-
jment dans les bataillons formant corps et 
les diverses formations spéciales, cette 
instruction règle l'octroi des citations dans 
les places de guerre et les corps expédi-
tionnaires, traite des citations accordées 
i&ux militaires des missions près les ar-
mées alliées ou autorisés à servir dans 
les armées alliées et fixe les conditions 
dans lesquelles sera portée et délivrée la 
croix de guerre. 

Les titulaires de plusieurs citations por-
teront sur le ruban de la croix de guerre 
autant de palmes ou d'étoiles que de cita-

Les étoiles seront réparties sur une, deux 
ou trois lignes, de manière à former, sui-
vant leur nombre, soit une ligne (deux); 
soit un triangle (trois); soit un losange 
(quatre ou cinq). L'étoile distinctive de la 
citation 'la plus élevée sera la plus rap-
prochée du milieu de la poitrine. 

La palme (ou les palmes) surmontera 
les étoiles. 

En cas de citation unique, l'étoile ou la 
palme tiendra le centre du ruban. 

La croix de guerre ne sera délivrée aux 
militaires décorés pour action d'éclat que 
dans le cas où la mention de décoration 
sera suivie de l'indication « croix de guer-
re» sur les états fournis par le général 
■en chef. 

Une revision des décorations déjà ac-
cordées sera effectuée par le général en 
chef, qui établira la liste de celles donnant 
«droit à la croix de guerre. 

Les militaires désignés nominativement 
dans les citations collectives auront droit 
à la croix de guerre. Cette croix sera en 
outre décernée à l'unité citée. 

Les brevets de la croix de guerre ne se-
ront délivrés qu'à la fin des hostilités. 
Jusqu'à ce moment, les extraits de l'ordre 
'du jour, certifiés conformes, en tiendront 
lieu. 

Aux armées, la croix de guerre sera 
remise aux intéressés par lés autorités mi-
litaires. 

A l'intérieur, elle sera remise sur la 
'demande aux militaires, anciens militai-
res et civils, par le commandant de la sub-
division sur le territoire de laquelle ils 
se trouvent, sur la présentation de l'ex-
trait de l'ordre du jour les concernant, 
certifié conforme, et justification de l'iden-
tité de l'ayant-droit. 

Les parents des militaires décédés, dé-
sireux de recevoir la i lix de guerre à 
(laquelle aurait eu droit le parent, auront 
à. s'adresser à cet effet au commandant 
de la sûbàivisioh (de la région dans la 
zone des armées) sur le territoire de la-
quelle ils sont domiciliés, en fournissant 
k l'appui de leur demande une copie, 
certifiée conforme par le maire ou le 
commissaire de police, de l'extrait de 
l'ordre concernant le décédé ainsi que la 
justification de leur degré de parenté. 

En aucun cas il n'y aura lieu d'attes-
ter une drmav.de de croix de guerre au 
ministère dù la guerre. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1898 

Le numéro 442,333 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 493,557 gagne 50,000 II*. 
Les quatre numéros suivants gagnent 

chacun 10,000 fr. : 
74.171 159,472 283,109 281,234 

Les quatre numéros suivants gagnent 
chacun 5,000 fr. : 

670,800 446,278 439,468 163,760 
Les auarante numéros suivants gagnent 

1.000 fr. : 
257.711 381,070 129,567 426,803 183,975 214,880 

1.452 111,056 181,781 540,076 188,215 343,715 
24.518 295,166 92,091 632,775 289,302 592,342 

2.625 355,115 93,215 866,078 664,983 354,134 
629.486 592,631 666,627 454,246 7,164 b74,boà 
402.708 308,537 34,104 37,605 630,204 439,315 

57.519 609,928 645,683 410,728 
1.361 numéros remboursables au pair. 

Ville de Paris 1912 
Le numéro 671,453 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 679,283 gagne 10,000 fr. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
71,516 277,538 112,751 57,587 135,451 

Les 35 numéros suivants gagnent chacun 
500 fr. : 
295,469 461,087 461,414 435,384 335,139 221,374 
228,728 126,772 571,146 226,8i0 514,495 450,046 
598,779 604,366 277,771 175,908 500,857 201,4-62 
683,929 447,157 196,163 251,155 171,569 392,492 
505,696 466,903 84,496 223,893 179,864 148,708 
332,591 398,428 549,545 523,580 118,578 

Foncières 19GS 
Le numéro 1,026,030 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 481,220 gagne 10,000 francs. 
Les 10 numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
470,742 1,373,855 688,172 706,184 524,114 
746,968 1,172,463 1,242,540 1,238,015 68,413 
Les soixante numéros suivants sont rem-

boursables à 500 francs : 
307,234 898,810 566,953 1,076,560 529,673 

1,095,911 827,480 842,089 378,486 1,307,446 
24,177 537,143 1,157,596 866,711 446,095 

200,237 24,789 32,756 983,649 274,725 
726,297 400,377 30,650 1,336,749 433,375 
711,705 175,208 1,298,465 529,938 734,718 
191,430 347,428 325,156 483,707 620,070 

1,268,819 967,624 40,625 43,044 321,529 
1,161,852 737,915 112,974 970,175 276,048 

150,232 89,611 587,546 89,325 315,730 
362,245 

DANS LES FLANDRES 
COMMUNIQUÉ DU 

MARÉCHAL FRENCH 
Londres, 5 juin. —- Ces derniers jours, 

il y a eu surtout des duels d'artillerie. 
Dans la nuit du 30 au 111 mai, nous nous 
sommes emparés d'un certain nombre 
de dépendances du château Hooge, situé 
à trois milles à l'est d'Ypres. Depuis lors, 
nos tranchées subissent un violent bom-
bardement. Un combat de peu de déve-
loppement ne cesse pas. Nous avons dû 
évacuer ces dépendances, mais ncus les 
avons réoccupées hier s 4r. 

Au nord-est de Givenchy, nous avons 
hier soir chassé l'ennemi de ses tranchées 
sur un front de 200 yards et nous avons 
fait 48...prisonniers, .nais le jour venu le 
feu de l'ennemi a empêché notre infante-
rie de se maintenir dans ces tranchées. 

941,752 1,348,879 

Le Masque contre les Gaz 
Bologne, 5 juin. — On vient de faire des 

expériences définitives sur la valeur du mas-
que pour les gaz asphyxiants préparé par 
une dame de Bologne et muni de prépara-
tion chimique du sénateur Ciamician. On a 
tait éclater une bombe asphyxiante : des 
animaux témoins en sont morts, le sénateur 
et ses élèvet qui portaient le masque n'ont 
pas subi le moindre malaise. Plus tard, avec 
le même masque et des lunettes, les expéri-
mentateurs ont pu rester une deoii-heure 
dans une pstite pièce au-dessus d'une sour-
ce de chlore et de brome, d'acide chlo-
rhvdioue et d'acide bromhydrique dont 
Jies Allemands doivent se servir pour leurs 
bombes asphyxiantes. 

Amsterdam, 5 juin. — Des réfugiés de 
Belgique assurent que l'emploi des gaz a 
causé de grandes pertes parmi les troupes 
allemandes. Des ordres les plus rigoureux 
ont été donnés quant à son usage, et l'ap-
pareil générateur des gaz asphyxiants n'a 
^tô confié qu'à des hommes expérimentés. 

259,983 1,037,637 
974,994 532,322 t ,358,450 1,282,980 l,262i263 

Communales 1891 
Le numéro 264,105 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 379,367 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 732,676 gagne 5,000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
411,585 694.399 957,095 851,997 794,084 353,391 
716,571 826,994 796,356 16,483 394,983 860,306 
654,692 731,361 211,291 651,457 87,600 926,099 

604,931 6-44,815 
Communales 1899 

Le numéro 213,470 gagne 150,000 francs. 
Le numéro 421,435 gagne 5,000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
268,920 67,005 285,242 346,902 290,933 169,549 
362,565 371,123 258,837 117,985 239,241 413,745 
477,910 393,354 44,815 40,317 472,212 198,547 

301,707 330,726 
Obligations communales 1879 

Le numéro 433,511 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 305,846 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5.000 fr. : 
149.754 176,778 168,820 311,085 88,683 417,89/ 
Les ouaranto-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
764.143 515,990 751,010 680,747 190,835 242,006 
547.696 460,525 636,205 727,821 514,081 366,965 
360.446 242,312 617,461 634,963 539,028 30,483 
74.332 126,513 747,072 32,336 687,977 280,144 

615.679 524,202 509,084 198,939 656,709 518,242 
487.421 902,350 745,530 157,630 317,113 453,0i6 
928.192 592.901 511,539 463,724 898,349 312,183 
490.218 309,108 492,931. 

8.561 numéros sont remboursés au pair. 
Obligations communales 1880 

Le numéro 592,945 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 886,331 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
918,512 58,047 554,269 428,153 445,997 876,543 

Les 45 numéros suivants gagnent 1,000 fr. : 
434,175 522.730 122,981 465,083 367,266 893,758 
952,154 11,326 90,266 73,743 821,435 656 614 
435,450 383,436 31.047 881,901 250,289 333,512 
851.206 528,274 558,653 101,461 81,998 225 659 
881,354 194,924 327,600 324,089 148,393 344,794 
313,439 478,546 254,889 938,001 435,091 369,018 
808,771 861,248 33,950 593,500 272,446 286,600 

325.009 290.637 759.381 
8,425 numéros sont remboursables au pair. 

Un Zeppelin géant 
Copenhague, 5 juin. — Un zeppelin gi-

gante; ;ue et d'un type entièrement nou-
veau a fait des essais sur la côte de la 
mer Baltique. Cet aéronef est absolument 
différent comme forme et dimensions des 
premiers zeppelins. Il est très fortement 
armé et muni de trois réservoirs pour gaz 
asphyxiants. 

UN CONTRE-TORPILLEUR ANGLAIS 
TOUCHE UNE MINE 

Londres, 5 juin. — Le contre-torpilleur 
anglais « Mohaweek » a touché une mine 
dans la mer du Nord. Ce bâtiment a néan-
moins pu regagner un port, où il sera re-
mis en état en quelques jours. 

LE VAPEUR « INKUM » TORPILLE 
Londres, 5 juin. — Le vapeur norvégien 

« Wandla » a débarqué hier soir, à Fal-
mouth, 41 hommes de l'équipage du va-
peur anglais « Inkum », de Liverpool, qui 
allait de New-York à Londres avec une 
cargaison normale. L'u Inkum » a été tor-
pillé à 45 milles au sud-ouest du cap Li-
zard. 

Aucun sous-marin n'avait été observé et 
l'explosion n'avait eu que peu d'efficacité. 
Le vapeur ns faisait eau que lentement, et 
l'équipage, qui s'était déjà embarqué dans 
les canots, crut qu'il y avait quelque chan-
ce de sauver le navire. Plusieurs hommes 
retournèrent donc à bord. Mais à ce mo-
ment, ils aperçurent le périscope du sous-
marin, et quelques secondes plus tard, 
une seconde torpille frappait r« Inkum », 
qui coula à pic. Les hommes qui étaient 
retournés à bord purent se sauver à temps 
et furent recueillis par le « Wembla » quel-
ques heures après. 

Mort pour la Patrie 
Le général Foch, adjoint au commandant 

en chef, cite à l'ordre de l'armée le lieute-
nant d'infanterie territoriale Raoul-William 
.lohnston, du service d'état-major, attaché a 
l'armée britannique comme officier de liai-
son : 

« S'est en toutes circonstances lait remar-
quer par son courage et son énergie; a etê 
particulièrement signalé pour la bravoure et 
le sang-froid exceptionnels dont il ht preuve 
pendant toute la première partie de la cam-
pagne et le cours des opérations de l'Aisne. 
N'a cessé, depuis lors, de donner l'exemple 
des meilleures qualités militaires. Tué d'une 
balle a la tête dans la nuit du 13 au 14 mai 
1915. en accompagnant le commandant de 
sa brigade dans la visite des tranchées. » 

» Au quartier général, le 21 mai 1915. 
» Signé : FOCH. • 

Encore un vaillant qui tombe glorieuse-
ment devant l'ennemi,, mais qui derrière lui 
laisse un grand vide 

M Raoul Johnston, ingénieur des mines, 
parti, dès les premiers jours de la guerre, 
comme officier d'etat-major, et qui avait été 
chargé d'un poste d'interprète auprès de 
l'armée britannique, est mort au champ 
d'honneur le 13 mai. 

Il était le iils de M. JNathaniei Johnston, 
ancien député. C'était une nature d'élite, qui 
s'attachait bien vite les cœurs, et ses conci-
toyens de Saint-Julien-Beychevelle (Mêdoc) 
lui avaient prouvé toutes leurs sympathies 
en lui confiant ia direction des intérêts de 
leur commune. 

Sa perte sera vivement regrettée. Elle ajou-
te â l'éclat déjà grand du nom qu'il portait 
avec une légitime fierté, et nous nous asso-
cions aux condoléances émues qui de tou-
tes parts viennent à la famille de ce vail-
lant, mort pour ia France, dont ia gloire et 
les grandes traditions étaient le grand souci 
de son cœur généreux et de son esprit cul-
tivé. 

Coups de Couteau 
entre Manœuvres espagnols 

Samedi, vers seize heures, Juan F... et Mar-
tin S..., sujets espagnols, tous deux ma-
nœuvres, travaillaient au déchargement du 
navire anglais» Polwarth », amarré en Quey-
ries. Au cours d'une discussion survenue 
pour une question d'argent, Juan F... fit r Uie 
de tirer son couteau; voyant cela, Martin S..., 
affolé, tira le sien et en frappa son anta-
goniste au bras droit. 

A ce moment, Juan F... vit rouge et enfon-
ça son arme au-dessous du poumon droit de 
Martin S..., le btosant très gravement. 

Martin S... fut transporté aussitôt à l'hô-
pital Saint-André, où il fut admis. Quant à 
Juan F..., dont la blessure est plutôt légère, 
11 fut d'abord conduit au commisstriat de î o-
lice spécial, où il fut interrogé, puis écroué 
à la prison municipale. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M. le Tous-Intendant militaire des 
troupes coloniales à Bordeaux un appel d'of-
fres de la sous-Intendance militaire des trou-
pes coloniales à Paris, pour la fourniture de 
60.000 casques en liège, ;ivec Jugulàlïè, sans 
attributs. 

Les offres seront reçues Jusqu'au 15 juin 
1915. 

Ce document est déposé au secrétariat de la 
Chambre de commerce où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance. 

Société protectrice de l'Enfance 
La Société, fondée en 1874, a secouru pendant 

le mois de mai 211 familles, dont 18 nouvel-
les, auxquelles il a été distribué : 2.411 bons 
de lait, 114 bons de fécule, 804 bons de four-
neaux économiques. * 

499 mères nourrices ont présenté leur en-
fant aux cinq consultations de nourrissons 
de la Société : 144 a la maison de l'Enfance 
de la rue Caliiroi, 5; 140 au bureau de secours 
de la rue des Douves, CS; 79 au bureau de se-
cours du cours Saint-Louis. 21; 76 au bureau 
de secours de la rue d'Ornano, 163; 50 à la crè-
ohe de la rue Montmèjan, 63. 

60 femmes se sont présentées à la consulta-
tion hebdomadaire des 'femmes .enceintes, 
rue Cablrol, 5. 

204 repas complets ont été servis par la can-
tine maternelle soit aux mères nourrices, 
soit aux femmes enceintes arrivés dans le 
dernier mois de leur grossesse. 

RHUfflâTÏSâlïSSSSi 
I lles-îîains (Landes). Pour notice ccr.au Directeur 

Pharmacies ouvertes le 6 Juin 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 134. — Rue Croix-de-Seguey, 165. — 
Boulevard de Caudéran, 211. — Rue de la Bour-
se, 1. — Cours de l'Intendance, 55. — Rue d'Or-
nano, 301. — Hue Sainte-Catherine, 125. — 
Cours Victor-Hugo, 58. — Cours d'Aquitaine, 
25. — Cours de Bayonne, 15. — Chemin de 
Pessac. 91. — Boulevard de Talence, 72. — Rue 
du Mirail, 65. — Cours Saint-Jean, 92. — Cours 
de Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix, 9. — 
Boulevard de Talence, 202. — Rue Judaïque, 7. 
— Cours de Tourny, 82. — Rue de la Benauge, tu. 

de M. Clément, on en jugera sans peine; 
mais il convient de signaler le duo. au pre-
mier acte, de Lakmô et de MeJika, pour ren-
dre justice à Mme ArmanU-Nylson, qui eut 
le bon goût d'éteindre un peu son ample et 
belle voix afin de la mettre en complète 
harmonie de sonorité avec celle de Mme Ma-
thieu-Lutz. Il y eut là un effet des plus heu-
reux, et bien rarement ce duo fut chanté a 
Bordeaux avec une telle perfection. 

Nous connaissions déjà dans les mêmes 
rOles les autres interprètes de « Lakmé » : 
M. Ferrau un superbe Nilakantha, à la 
voix chaude et riche, très applaudi après 
les stances; M. Bédué (Frédéric), chanteur 
de goût et comédien habile; M. Revaidi, un 
sobre et consciencieux Hadji; Mme Harzel, 
excellente mistress Benson; Mme Labarthe, 
aimable miss Rose. Mlle Prady (miss Ellem), 
était nouvelle venue, remplaçant "fort gra-
cieusement Mlle Lya Ceddès, retenue par 
une Indisposition. 

Le ballet fut charmant, avec en première 
ligne MllM Dina Loranzi et Blanche Delcher. 
M. Bastin tira le meilleur parti de l'orchestre 
réduit mis à sa disposition. Décors de M. 
Dubois très artistiques, mais avec un étran-
ge abus de jeux de lumières multicolores. 

Au début de la soirée. Mme de Sainte-
Croix s'appliqua avec grand succès à mettre 
dans un vigoureux relief, le chant patrioti-
que de M. Paul Florencie : « France de-
bout ! » en passe de devenir populaire, et 
après le dernier acte de « Lakmé », M. Fer-
ran chanta la «Marseillaise». 

C. P.  ♦ 
Arènes de Bordeaux 

« LA VIVANDIERE » avec Deina 
La distribution de « la Vivandière », opéra-

comique de Benjamin Godard, livret de Hen-
ri Cain, est définitivement arrêtée. Aux cô-
tés do Mme Delua, l'inoubliable créatrice du 
rôle de Marion, vont se grouper M. de Pot-
ter l'excellent ténor de l'Opéra-Comique, qui 
a chanté la pièce à New-York avec un écla-
tant succès; Mme Jane Morlet, de l'Opéra de 
Marseille; M. Tarquini d'Or, de l'Opéra-Comi-
que; M. Ghasme, de l'Opéra-Comique; M. Jou-
vin, du Trianon Lyrique; M. Lambrette, du 
Grand-Théâtre d Alger. L'orchestre de cin-
quante musiciens sera dirigé par M. Jules 
Lecocq, premier chef d'orchestre du Théâtre 
royle d'Anvers. Les quarante choristes sont 
placés sous la direction de M. Ladoux. et 
la mise en scène, particulièrement somp-
tueuse, sera réglée par M. Labarthe. On le 
voit, il s'agit d'une manifestation artistique 
sans précédent à Bordeaux. Le prix des pla-
ces est ainsi fixé : Loges, 8 francs; chaises 
de piste, 7 francs et 6 francs; premières, 
5 francs et 4 francs; secondes découvertes, 
3 francs; secondes couvertes, 2 fr. 50; troi-
sièmes, 1 fr. 50; populaires, 1 franc. Location 
sans frais à, partir de lundi, maison Molina, 
2, cours de l'Intendance. 

On demande des tambours et des fifres; 
s'adresser aux Arènes. 

Alhambra-wasino d'Eté 
L'Alhambra-Casino vient de se placer 

d'emblée au premier rang des établisse-
ments qui travaillent pour la bienfaisance, 
et la soirée de vendredi a donné dans ce 
sens les plus jolis résultats. Le public a été 
récompensé de sa charité par les artistes 
eux-mêmes, qui se sont dépensés de tout 
leur cœur et ont livré le meilleur de leur 
talent. 

La revue « T'en fais pas ! » est partie pour 
une brillante carrière, grâce au merveilleux 
comique Dutard, à l'excellent diseur Cham-
oell. au charme de M-mes Liéna, Kotbrune, 
de Lidgy, d'Herbé; à la belle voix de Dor-
gham, à la rondeur de Ferrey et à la fan-
taisie de Jim Walker. 

Dimanche, troisième grande matinée à 
deux heures et demie. Même programme 
même succès. 

'élite 

Citations a l'Ordre du Jour 
Un de nos jeunes compatriotes, M. Gaston 

Dulon, employé a la mairie de Bordeaux, 
brancardier ait 143e régiment territorial d'in-
fanterie, s'est brillamment distingué aux n-
mées. Nous croyons devoir reproduire ci-
après le texte de l'ordre du jour dont il a 
été l'objet. 

Extrait de forctrâ du jour de la brigade, en 
date du 10 mai 1915 : 

« Sous un bombardement intense, a trans-
porté des blessés de première ligne au poste 
de la colonne, et est resté ainsi pendant tren-
te-six heures à un poste d'honneur et ce 
danger. » 

— L'administration de la Chambre syndi-
cale des employés de commerce est heureuse 
de porter à la connaissance de ses membres 
que M. Paul Cazenave, leur collègue, sergent-
major au début de la guerre au 2° zouaves 
de marche, a reçu sur le*champ de bataille 
le grade d'adjudant. Cité par la suite à l'or-
dre du jour de l'armée, décoré de la médaille 
militaire, il vient d'être à la suite d'une ac-
tion d'éclat nommé bous-lieutenant. 

Toutes nos félicitations à ces braves. 

Retard de Train 
Samedi matin, le rapide de Paris est entré 

en gare de Bordeaux avec trois quarts d'heu-
re de retard, par suite du déraillement d'une 
vingtaine de wagons de marchandises tout 
près de Tours. 

La voie a été déblayée très rapidement, et 
le trafic normal a pu reprendre. Il n'y a pas 
eu d'accident de personne. 

Les vols. — Lue batte de fer valant 10 fr. 
environ, a été votée vendredi, rue de Cham-
brun, entre midi et deux heures, au préju-
dice de M. Jean Larrue, cinquante-quatre 
ans, garde des propriétés de M. de Luze, de-
meurant rue Prémeynard. Le plaignant 
avait laissé cette barre sur une petite char-
rette. 

Fâcheuse chute. — Vendredi, vers 2 heu-
res de l'après-midi, Mme Catherine S..., jour-
nalière demeurant ù. Mérignac, se rendit 
chez.son fils rue de la Banauge, dont la fille 
faisait sa première communion, avec l'inten-
tion de faire du scandale. Son fils, l'enten-
dant faire du bruit dans 1 escalier, est venu 
au-devant d'elle, l'a priée de descendre et l'a 
légèrement poussée. Mme S... est tombée 
malheureusement et s'est luxé le poignet 
droit. 

On a écroué • Un soldat du 144e d'infante-
rie pour vol de denrées diverses. 

Accident. — Vendredi, vers dix-sept heu-
res, Mme Lesbarrère, soixante-quinze ans, 
demeurant rue de la Harpe, a été renversée 
par un tramway, rue ds la Croix de-Seguey. 
Légèrement contusionnée sur diverses par-
ties du corps, Mme Lesbarrère, après avoir 
été pansée dans une pharmacie voisine, a 
été reconduite en voiture à son domicile. 

—# 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures et demie . 
« Bonheur brisé », « Bob au cirque », voya-

ges et vues diverses. 
En intermède : Scène des Clianteurs de 

« la Périchole », avec le concours de Mme 
O'Deyer, première chanteuse de l'Apollo de 
Paris, et de M. Castelly, premier ténor c1 

théâtre de Rennes. 
Dimanche, matinée à deux heures et de-

mie, soirée à huit heures et demie. 
Location ouverte pour toutes tis fi ésen-

tations, de deux heures à six heures. 

Scala-Tlîéâtre 
Comme nous l'avions prévu, le gala en 

l'honneur de la Russie fut un t-riompne pour 
les vaillants interprètes de la revue « Tarn, 
bours battant 1 » Tous les soirs, â huit heu-
res et demie, les amateurs de bon spectacle 
se donnent rendez-vous au coquet théâtre de 
la rue Voltaire. La direction s'occupe acti-
vement d'organiser une splendide soirée qui 
comptera dans les annales des théâtres de 
Bordeaux. 

Dimanche, à deux heures et demie, mati-
née: le soir, à huit heures et demie, grande 
représentation. 

Négation des Affirmations 
allemandes 

Washington, 5 juin. — Le cabinet a ap-
prouvé le brouillon de Note à l'Allemagne 
préparé par le président Wilson, après 
en avoir fait une analyse soigneuse. On 
croit savoir que cette communication des 
États-Unis sera énergique de ton et niera 
la déclaration allemande disant que le 
u Lusitania » était armé et portait des ex-
plosifs, contrairement à la loi américaine 
sur les navires à passagers. 

La Conversion 
eu Moi de Bulgarie 

Rome, 5 juin. — Le Vatican aurait reçu 
la nouvelle du retour du roi Ferdinand 
de Bulgarie à la religion catholique. 

Mort de Camille Pelletan 
M. Camille Pelletan, sénateur des Bou-

ches-du-Rhône, ancien ministre de la mari-
ne, a succombé à une affection cardiaque. 

Avis de la Compagnie 
des Agents de Change 

Par autorisation de M. le Maire de Bor-
deaux et pour se conformer à ce qui a été 
décidé* par la Bourse de Paris, la Bourse des 
valeurs, à Bordeaux, restera fermée tous les 
samedis, du l81 juin au 30 septembre. 

 « • 
Concours Dame-Employée Postes 

Révision programme, à partir 10 juin, Ins-
titution Cavaillé, rue Pelleport, Bordeaux. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de 
M. DE LAFON DE JEAN VERDIER, Juge. 
A l'audience correctionnelle de samedi, ont 

été condamnés ; 
A un mois de prison, Marie Laught, âgée 

de 18 ans, domiciliée rue Dalon, inculpée 
de coups volontaires. Elle a brutalement 
frappé, place Magenta, une marchande, 
Jeanne Barsacq, demeurant rue de Carayon-
Latour. 

— A six mois de prison par défaut, Lo-
renzo Mintstral, qui, ayant reçu un chèque 
de 500 fr. pour le remettre à M. Batlle, rue 
Lachassaigne, a touché l'argent et pris la 
fuite. 

— A trois mois de prison Jeanne Rague-
naud, demeurant rue de la Verrerie, à Ta-
lence, inculpée de vols à l'étalage dans di-
vers magasins. 

Bourses commerciales 
et industrielles 

En raison des circonstances actuelles, M. 
le ministre du commerce, de l'industrie, des 
postes et télégraphes, a décidé que les con-
cours pour 1 attribution des bourses com-
merciales de séjour et des bourses industriel-
les de voyage à l'étranger n'auront pas 
lieu cette année. 

Concert pour les Blessés 
Hôpital auxiliaire de Monrepos, n° 123 

Le concert qui sera offert aux Mess'-s, di-
manche prochain 6 juin, dans le parc ce 
Monrepos (théâtre de verdure), s'annonce 
comme un gTand succès. 

Le comité s'est assuré le concours de nom-
breux artistes de talent : Mlles Lapelletri©, 
Berthomé Bordenave, Combret, Elisabert, 
Paulus, Vézu; MM. Dellion, Despard-Plège, 
Henrion, D. Mesplé, de Rochebrune, etc. 

Nul doute qu'avec de tels éléments, cette 
manifestation patriotique et artistique ne 
soit des plus réussies. 

Arrivée de Blessés 
en Gare Saint-Jean 

Samedi, à quinze heures, un train sanitaire 
ramenait trois cents blessés français venant 
du Labyrinthe. Ces soldats gardent toujours 
on moral excellent. 

Le convoi a été reçu par ta commission de 
La gare et les infirmières de la Crolx-Roug^, 
qui s'empressèrent à soulager les blessés en 
leur distribuant des boissons rafraîchissan-
tes. 

A quinze heures quarante, le train fut em-
mené à la petite vitesse, d'où les blessés ont 
été dirigés par les ambulances automobiles 
sur les différents hôpitaux de la ville. 

Théâtre de l'Apollo 
« LAKMÉ l) 

11 devrait suffire, aujourd'hui, quand on 
parle de M. Edmond Clément, de dire : « M. 
Clément a chanté tel ouvrage. » Tout le mon-
de comprendrait qu'il s'agit d'une exécution 
et d'une interprétation parfaites. Mais cha-
que fois on a tant de plaisir à entendre le 
distingué et sympathique ténor, qu'il y a 
aussi un véritable plaisir à constater le très 
grand succès que lui fait le public. 

Donc encore une fois M. Clément vient de 
triompher dans le rôle de Gérald, de « Lak-
mé ». Son art de chanteur, son jeu d'une 
précision et d'une élégance incomparables, 
ont de nouveau charmé une assistance nom-
breuse qui l'a frénétiquement applaudi, fêté, 
soit dans ces passages de force où sa voix 
sonne nette, claire et prenante, soit dans 
ces demi-teintes où le son a une pureté ex-
quise et une savoureuse douceur. Et il serait 
difficile de dire à quel moment M. Clément 
a le plus d'emprise sur le public, car du 
commencement à la fin diu rôle l'éminent 
chanteur fait preuve de la même conscience 
et du même sentiment artistiques, servis par 
une science vocale qu'il serait impossible de 
porter à un plus haut degré de maitrise. 

Mme Mathieu-Lutz a bien voulu quitter 
pour un soir Paris et l'Opéra-Comique, et 
venir nous offrir une ravissante Lakmé. 
Chercherons-nous si la voix de Mme Ma-
thieu-Lutz n'est pas un peu menue poux ce 
rôle ? Cette voix est 6t limpide, si pure, si 
délicieusement timbrée, si fraîche et si cris-
talline, les nuances les plus fines et les plus 
délicates sont par elle rendues avec une telle 
souplesse et un charme si subjectif, qu'on ne 
pense qu'à admirer et à applaudir. Et quelle 
légèreté, quel brio dans les vocalises ! Com-
bien l'air des Clochettes fut gracieusement 
et finement détaillé ! Par ailleurs, le senti-
ment expressif est traduit par l'artiste avec 
une remarquable justesse d'accent. Mme Ma-
thieu-Lutz n'est pas seulement une ravis-
sante Lakmé, elle est aussi une amoureuse 
passionnée et touchante, dont la douleur du 
bonheur perdu est émotionnante profondé-
ment. Et tout cela, le public l'a bien senti, 
car il a prodigué à Mme Mathieu-Lutz ses 
bravos et ses rappels. 

Ce que furent les duos chantés par des ar-
tistes de la valeur de Mme Mathdeu-Lutz et 

American-Park 
Dimanche, le magnifique parc de Caudé 

ran offrira toutes ses attractions, y compris 
la ménagerie, au public bordelais. Skatiog 
sur la piste en plein air, courses de dam'es 
et de débutants. Dans la salle des fêtes, très 
brillante séance de cinéma, avec program 
me sensationnel.  ♦ 

Le « Barbier de Sévilie » à Baurech 
La fête artistique annoncée pour aujourd'hui 

dimanche, c'est-à-dire la représentation du 
«Barbier de Sévilie», aura lieu à deux heures 
et demie de l'après-midi, dans la salle des fê-
tes de Baurech. 

Le train part de Bordeaux, gare du tram 
way de Cadillac, à 13 h. 15, et arrive à Baurech 

Les trains de retour partent de Baurech 
17 h. 30 et 18 h. 30, allant sur Bordeaux, et 
18 h 30, allant a Cadillac. 

Des places nombreuses sont déjà retenues, et 
le succès de cette belle manifestation musicale 
s'annonce aussi complet que possible, pour le 
plus grand bien de nos chers blessés. 

10c. oïi-ancîiîssciîicnt. 3 c. rour Ici Mft*é*- œs^* 
— 
ÉTAT CIVIL 

DECES du 5 juin. 
rh^?„Tê,î?VfS ans- rus de '-iarmande, 52. Charles Riehl, tu ans, rue Berruer; 170 
Française itouchet. c; ans. rue Luckner 13 

gu%?3<T Micûelct' 74 ans- "» Croix-de-S» 
Marguerite Allemant. 75 ans, rue de la Prévft 

Mme veuve Bruel, S7 ans, rue Judaïque, 21. 
Décès militaires : 

François Ducos, 40 ans, soldat au 144e rte lion». 
Félix Lecoux, 42 ans. soldat au "ose de lï^ntI!* 

--"vx r^s\^r-— .. 

ttlLtiS m «i-toîiieWM 
CliaBS aax-couronaes - Maniuaui 

CONVOIS FUNEBRES du C Juin. 
Dans les paroisses : 

St-Mloliei : S h. 45, M. Georges Rivera, sali» 
d'attente. 

St-Seurin : G h. 45, Mlle L. Allenmndj 25 rue 
de la Prévôté. — 1 h. 45, veuve P. Bruel 21, 
rue Judaïque. 

St-Brunc : 1) h., 
te. 

St-Nicolas : 1 h. 
cière. 

Ste-Geneviève 
Marmande. 

Convoi militaire : 
11 h., M. Ducos, rue Lafaurie-Monbadon, 59, hô-

pital auxiliaire n. 32. 
Autres convois : 

h., M. Charles Klehl, 170, rue lier»-:;.'••. 
h.. M. Gallot, hospice Pellegrin. 
h.. Mi Lacomme. hôpital Saint-André. 

Mlle J. Laurens, salle d'atten-

45, M. G. Raisille, 30, rue Mer< 

h. 15. Mlle A. Tête, 52, ru de 

FUNÈBRE Les familles Louis 
Blayot et Pradeaux 

puent leurs amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuva BLAYQT-BHUEL, 
née Eugénie de LOURMEL, 

qui auront lieu dimanche i juin, à l'é»lis« 
Saint-Seurln. 

Réunion 21, rue Judaïque, à une heure et 
demie. Départ à une heure trois quarts. 

OGMïûs FUNÈBRE M
L 

et Mme Charles 
Laurens, M, Jean 

Laurens, M. et ..,uo Vital-Mareille et leurs en-
fants, M. Paul Laurens, M. Léon Dùsolier, Mm» 
P. Mauriac, Mme André Dùsolier et sou 111s M 
et M"M Armand Salin et leurs enfants, M, et 
Mme Maurice Birot et leurs tilles, M™> Raymond 
Dùsolier et son fils, M. et Mme Georges Pieux 
et leurs enfants, M. et Mme Raymond Mauriac, 
et leurs filles, M. l'abbé Jea.i Mauriac M et 
Mme Pierre Mauriac et leurs llls, M. tet Mm* 
François Mauriac et leur fils, les familles Abri-
bat, Ducot, Raymond Latrille (de Càublos). 
Coiffard, Betbezé, Klecker, Lapouue fd'Ao-eni 
et Marchand prient leurs 'amis et connatssan 
ces de leur faire l'honneur d'assister' aux oïl sèques de 

M"» Jeanne LAURENS, 
leur fille, petite-fille, sœur, belle-sœur, nièce 
tante, cousine et petite - cousine, qui auroni 
heu le dimanche 6 juin en l'église Saint-Bruio 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. ^"voi 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 
Il ne sera pas fait d'autres invitations 

Pompes f unèbres ,/fneral.es. <gt. e. A isace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Tï^îT^ £ 
Michelet et leurs enfants, M. et Mme R Bran" 
gier et leurs enfants, les familles Senipé (de 
Buenos-Ayres), Huni, Legrand, L. Monmayou, 
Hibarnegaray et Potier prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 4 

Mme veuve J.-J. MICHELET, née SEMPE, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle» 
sceur, tante et cousine, qui auront lieu le lun. 
di 7 juin en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Çroix-de-Seguey, 30. à neuf heures un quart, 
<X où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, w, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FONÈ^Ï^^j^^ 
bert et leur fils, M. et Mme Montané e't leurs 
enfants, Mme veuve Vincent, M. et Mme :Sarrau-
te et leur fils, Mme veuve Miaille et ses enfants 
M. et Mme Laval et leurs enfants (de Podensac) 
M. et Mme Bouron prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jacques MIAILLE, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle, grand'-
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche 
6 juin, à neuf heures un quart, dans l'église 
de saint-Augustin. 

On se réunira à huit heures et demie â la 
maison mortuaire, 14, rue Lag-eyre, à Caudé-
ran, d'où le convoi partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUK"^WP i W a°uoh«^ 
i «iv M. et Mme Maurice 

Deney et leur fille. M«e Palmyre Baudrous, les 
familles Baudrous, Rouchet et Arnaud prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Emile BOUCHE r, née BAUDROUS, 
leur épouse, nièce, belle-mère, grand'mère 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le lundi 7 juin, en l'église Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira a la maison mortuaire, rua 
Luckner, 13, à huit heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à huit heures trente. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans 
porté au Haillan, où aura lieu l'inhumation. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AViS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Palissier et leur fils, la famille 

Hervé ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de leur fils 
frère, petit-fils et neveu, 

André PALISSIER, 
Tombé au Champ d'Honneur, le S avril 1915, 

à l'âge de 20 ans. 
Une messe sera dite le mardi 8 juin il neuf 

heures en l'église Saint-Martial. 

CINEMAS 
THEATRE-FiRAN »? AÏS 

Films de Guerre «actualité». — «Le Héros 
de l'Yser». 

Pour la première fois à Bordeaux, en 
môme temps que Paris et Londres, le grand 
film sensationnel du moment : « le Héros de 
l'Yser ». 1,200 mètres, de la célèbre mar-
que française « Gaumont », interprété par 
les principaux artistes des théâtres de Paris. 

Spectacle attrayant, complété par plus de 
3.000 mètres de films : comédies, drames, vau-
devilles, panoramas et documentaires en 
couleurs naturelles. 

€ Le Héros de l'Yser » sera donné tous les 
jours, à partir du samedi 5 courant, en ma-
tinée à deux heures et demie, en soirée à 
huit heures un quart. 

Prix des places ordinaires, carnets d'a-
bonnement et billets de publicité, quelle que 
soit la date, reçus à toutes les représenta-
tions, sans exception. 

Location de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

TSAilM T-PRO -JET-CINE MA 
Dimanche 6 juin, deux grandes matinées 

Dour les familles seront données avec « la 
Maison de la Peur », « le Stradivarius », « le 
Sentiment du Devoir», «Au Pays hindou», 
des comédies nouvelles et 400 mètres d ac-
tualités prises sur le front. 

Samedi 7. « le Passeur de l'Yser », grand 
film reproduisant les tragiques combats du 
Dont de l'Yser. 

ROYAL-CINEMA 
120, rue d'Ares. 

LA FLEURISTE DE TONÊZ J 

Dimanche, matinée et soirée. 
A chaque séance, vues prises sur le front; 

le film qui passe actuellement est un c'ocu-
ment vraiment curieux, car il nous montre 
la vie dans les tranchées, où l'on reconnaît 
quelques poilus girondins. 

AVÏS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme c. Puyalto M. et Mme Monanteau, 

les familles Puyalto, Toury, Larrieu (de La 
Réole), Puyalto (d'Agen), Puyalto, Marquis et 
Barbe (de IMérac), Puyalto et Sarrat (de Vie-
Fezensac), Puyalto (de Buenos-Ayres) Du. 
truch, Pilote, Abens, Terrade, Estèbe et' Bou-
quet ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils' 
viennent d'éprouver en la personne de 

Jean Pl'YALTO, 
Caporal au 9« d'infanterie, 

Affecté au 81", 
Mort pieusement et glorieusement 

à l'âge de 20 ans, le 6 mai 1915, 
leur fils, petit-fils, neveu, cousin et petit-cousin, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme dans l'église de Saint-
Estèpne, ainsi qu'à l'église Salnt-Amand dis 
Caudéran, le lundi 7 juin, à dix heures1, où la 
famille assistera. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Edouard Lami et ses enfants, Mme Veuv( 

Emile Lami, Mme veuve J. Poustis, M. et Mmi 
F,?,ul ,LanU,,„M- et Mme E- Poustis et leur fils, M"»» H. et V. Démolie, les familles Bitaly Du' 
clos, Lami, Favier, Ba,rnérias, Monbouché el 
Cazade remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

M. Edouard LAMI, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse, 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le lundi 7 juin, à dix heures, dans 
l'église Saint-Martial. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, tst.c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS 

TRIBUNE DU 
IMPRIMEURS - CONDUCTEURS TYPOGRA -

PHES - Les membres du Syndicat des impri-
meurs-conducteurs typographes sont priés de 
bien vouloir assister à la réunion qu aura 
lieu le dimanche 6 juin, â neuf heurse du ma-
tin à la Bourse du travail 

Nota. — Les familles des mobilisés qui n'ont 
pas touché les secours depuis le début de la 
Suerre ainsi que celles qui ne se sont pas pré-
sentées à la date du 25 avril dernier sont 
priées de venir, le 6 juin, de neut heures à 
onze heures, pour toucher leur secours. Passé 
ce délai, elles n'auront plus droit à ces se-
cours. 

COMPAGNONS ET ASPIRANTS CORDON-
NIBRS-BOTTTERS DU DEVOIR. — Les socié-
taires sont priés d'assister à la réunion tri-
mestrielle qui aura lieu le lundi 7 juin cou-
rant, à huit heures et demie du soir, chez la 
mère, rue Verteull, 3. Tous les cordonniers-bot-
tiers désireux de donner leur adhésion pour-
ront également y assister. 

M. et Mme Jules Tas 
tet et leurs enfants, 

les familles Vigé, Lacoste et P. Tastet remer-
cient sincèrement toutes les personnes qui ont 
bien voulu assister aux messes offertes pour 
le repos de l'âme de 

M. Roger TASTET, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné de la 
sympathie dans cette douloureuse circonstance. 

R EMERCIEMENTS des familles Madrière, La. 
poujade, Duffaut et Dulou. 

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui se-
ront dites le lundi 7 juin 

dans l'église Notre-Dame seront offertes pour 
le repos de l'âme de 

Mme MALLETA. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation ^eneralç du 5 Juin 

Bureau central méîéutoiogique ue paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions de l'ouest et du nord de l'Europe ainsi 
qu'en Algérie. On a recueilli 29"/" d'eau au cap 
de Garde, 7 à Biarritz, ti à Aumale, 2 à Z,urich, 
1 â Christiansund. En France, ce matin, on si-
gnale de la brume sur tout le littoral, ainsi 
qu'à Belfort et au Puy de Dôme; elle est in-
tense à Brest et à Servance. . 

La température a monté sur nos régions, 
excepté dans l'ouest et vers le Pas du Calais. 
Ce matin, le thermomètre marquait 4° à Varoe, 
10 à Bodoé, 12 à Dunkerque, au Havre et 4 
Nantes, 13 à Copenhague, 14 à Brest, ib â Bor-
deaux et à Toulouse, 10 à Paris et à Uermond-
Ferrand, 17 à Belfort, 20 à Alger, 23 a- Mar-
seille, 24 à Lisbonne. On notait 15° à bervance, 
3 au Puy de Dôme. 

En France, un temps chaud et brumeux es» 
PAbparei's, hier, ciel couvert. Au Parc Sain» 
Maur, la température moyenne (L°) a été su; 
périeûre de WS à la normale 15»4). Depuis hier-, 
température maxima, 21°; minima 11°. A la 
tour Eiffel, maxima, 21°7; minima, 13°9. 
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12, ESPION 
GMND ROMAN D'AGTOALÏTÉ 

Par Païul d'IVOI 

CINQUIEME PARTIE 

U y 9 des ïeux dans les Nuages 
XII 

Où l'action de Z. 212 se révèle 
(imite.) 

damais je n'aurais soupçonné que 
J& chérie pût se livrer à une pareille 
fccrobatie. 

BU* Mend Died dans le iardiû. Elle 

a un geste de la main vers la comtesse, 
qui déjà ramène l'échelle dans la 
chambre, eîïaçant ainsi toute trace de 
l'évasion, puis d'un pas ferme elle 
marche dans l'allée qui borde le mas-
sif où je suis caché. 

Elle passe à un mètre de moi. 
J'ai peine à retenir un cri monté 

brusquement de mon cœur à mes 
lèvres. 

Dyet porte une robe que je ne lui 
connais pas. 

Mais toute ma présence d'esprit doit 
se concentrer sur ce seul objet : suivre 
Dyet sans qu'elle se soupçonne suivie. 

A travers les bouquets d'arbres, je 
m'élance à la poursuite de ma bien-
aimée, me couchant sur le sol, me dis-
simulant derrière tous les obstacles 
susceptibles de me cacher. J'ai d'ail-
leurs l'impression de me livrer à des 
précautions inutiles. 

Dyet va droit devant elle, en per-
sonne qui ne se cache pas, ou qui a la 
conviction de ne pouvoir être épiée. 

Ainsi elle arrive devant la petite 
porte bâtarde qui s'est ouverte devant 
moi te soir où Z.. 212 m'arracha si 

dextrement aux mains des policiers 
Elle ouvre. Elle se glisse au dehors! 
Je me suis arrêté afin qu'elle prenne 

un peu d'avance. Dans la rue, je n'au-
rai plus de buissons pour dissimuler 
ma marche... 

Mais la porte se referme sur elle. Le 
bruit du pêne rentrant dans la gâche 
provoque chez moi un sursaut de co-
lère. 

Je n'ai aucun moyen d'ouvrir, moi. 
Oh 1 je suis de force à escalader le 
mur ; mais le temps nécessaire à cet 
exercice donne à Dyet la possibilité 
d'être hors de vue. 

Dès le début de mon expédition, je 
perds sa trace. 

Un imperceptible cliquetis métalli-
que me fait tourner les yeux vers la 
porte. 

Une silhouette d'homme, perceptible 
parce qu'elle se dessine en noir plus 
accusé dans la nuit, frappe mon re-
gard. 

Ah çà ! lui aussi a une clé ? Tout le 
monde a donc une clé de cette dam-
née porte ! Tout le monde, excepté 
moi I Le battant tourne lentement sur 

ses gonds. L'homme inconnu fait un 
pas pour sortir. 

Et alors une clarté éblouissante 
s'allume dans ma cervelle. J'ai brus-
quement l'intuition que le personnage 
est ennemi ; que lui aussi se propose 
de suivre ma pauvre chère Dyet, non 
pour la protéger, mais pour la frap-
per 1 

Une vague de colère m'emplit. Ins-
tinctivement, sous une impulsion irrai: sonnée, je bondis vers l'ombre, et lui 
assène sur le crâne un formidable coup 
du ball-knap que je tiens à la main. 

C'est une arme terrible que ce ball-
knap : une tige de bois de vingt cen-
timètres de longueur, terminée par un 
anneau, dans lequel passe une petite 
tresse de cuir souple. La tresse se ter-
mine par une balle de plomb enchapée 
de cuir. 

Gela se met dans la poche, n'embar-
rasse pas, et en cas de danger cons-
titue une arme dangereuse dans une 
main solide. 

L'homme s'est écroulé. Oh ! M fau-
drait avsiï un crâne en ciment armé 
Dour résister au ball-knaD. Je me pen-

che sur lui, non pas que son état 
m'inspire une indécision. Je suis fixé 
avant de regarder. Il est assommé 
aussi complètement qu'un bœuf frappé 
par le maillet de l'abattoir. 

11 a un complet noir, excellent pour 
se dissimuler dans la nuit. Mais par la 
porte ouverte, une lanterne de l'éclai-
rage urbain jette quelque clarté sur le 
visage immobile du guetteur. 

— Fritz Boulsiberg ! balbutiai-je. Il 
ne dormait pas non plus. Lui aussi 
avait trompé le comte Warsovo. Mes 
soupçons se confirment. Ce Tyrolien 
nous était ennemi. Tant pis pour lui. 

Je saisis le corps par les épaules, je 
le jette dans l'ombre d'un fourré. 

Je franchis la porte. Je regarde. 
A trente mètres peut-être, je distin-

gue la gracieuse silhouette que je re-
cherche. Dyet marche avec la même 
tranquillité que dans le jardin. 

Nous débouchons sur la place Mei-
dan-el-Khaznegar, dont le square cen-
tral fait face au péristyle de la Bourse. 
Là, ma chérie aborde un gentleman 
portant un costume de touriste gris. 

le chef couvert d'une casquette de 
voyage. 

Je puis les observer sans peine, car 
ils se sont arrêtés un instant sous un 
réverbère qui les enveloppe de sa 
nappe de lumière. 

Et de nouveau, la voyant là, bien 
éclairée, je me confie qu'à cette heure 
Dyet me donne l'impression lancinante 
que j'ai devant moi Monna Lisa. 

Tous mes raisonnements assiègent 
mon cerveau. Ils se compliquent de 
cette pensée, née en ma personne je 
ne sais comment et qui se présente à 
mon esprit, me procurant la sensation 
d'éblouissements douloureux. 

— Mourir pour l'une... ou mourir 
pour l'autre, c'est la même chose 1 

Où vais-je chercher cette formule 
dramatique et dépourvue de sens logi-
que ? 

XIII 
A Travers la Nuit 

Ceux que j'observais s'étaient remis 
en marche. Machinalement je me re-
mis en mouvement. J'avais deviné 
dans le touriste une nouvelle incarna-
tion de Z. 212, ce beau-frère étrange 

dont nul, en dehors de ses sœurs et de 
moi-même, ne connaît le visage 'véri-
table. , , 

Tout en déambulant derrière eux a 
travers les voies étroites du quartier 
Rosetti, je me souvenais de la réponse 
ironique de l'espion, un jour que je lui 
exprimais l'ennui qu'il devait ressentir; 
à n'avoir pour ainsi dire aucun vi< 
sage qui lui fût propre. 

— Etre ceci ou cela contient; une 
satisfaction, atïirmais-je. Vos tfans' 
formations continuelles vous dépouil-
lent de toute individualité ; vous ,ave* 
des aspects divers, mais temporaires, 
vous êtes un anonyme à transforma' 
tions. 

11 avait souri, puis doucement : 
- Ma profession, je ne lai pas.erri* 

brassée de mon plein gré. Vous le 
savez, Ned Allam, il est un nom qui 
m'appartient, qui appart-ent à. ; mes 
sœurs, et qui ne doit pas être »pro< 
noncé ; un nom que vous-même, épou' 
sant Dyet,, ignorerez, 

Ct tuioftl 

4h 



II PETITE SNOMDE 

Départemen! 
(4)ôpôt de Remonte de MSrignac 

\ partir dit 15 juin, le dépôt de remonte 
<Je Méritrnac n'iuliètera plus de mulets d'ori-

' «tine espacii'ile. 
Xe tlénot continuera a acheter des mulets 

4e trait indigènes d'une taille mtnima de 
ri m. 55. 

i . ^ 
Le Pian-tVîédoc 

JOURNEE FRANÇAISE. — Un nous écrit : 
«La vente des insignes a produit une re-

cette de 135 fr. Nos remerciments à la popu-
lation dont la générosité ne se lasse pas et 
flux aimables vendeuses qui se sont acquit-
tées de leur tâche avec tant de zèle. » 

IGlats 
On PAIEMENT . DES ALLOCATIONS. 

«TOUS écrit : 
« Les allocations nationales seront payées 

»u bureau du percepteur, savoir : 
Corn;.'une d'illats, 1* 8 juin, de 9 h. 30 à 

<15 heures; Budos, le 9 juin, de 7 heures à 
rnidi; Landiras, 1© 10 juin, de 7 heures a 
knidi; Puiols-sur-Ciron, le 10 juin, de 13 â 
k6 heuras; Saint-Michel, le 11 juin, de 7 à 
So heures. 

Margaux 
ADJUDICATION. — Dimanche 13 juin, à 

Heux heures du soir, aura lieu à la mairie 
('adjudication des foins sur pied des com-
munaux divisés en 53 lots. 

Chaque adjudicataire devra fournir une 
taution responsable. 

Saint-André-de-Cubzac 
TOMBOLA. — Voici les numéros gagnants 

(rte la tombola, qui a été tirée à l'issue du 
(concert patriotique, organisé par la Lyre tri-
Icolore le dimanche 25 avril : 

713 367 766 185 105 828 77 766 111 66 363 523 315 
Les lots pourront être réclamés tous les 

4oUrs, à la mairie, aux heures du secrétariat. 

Preignac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées à la mairie le mar-
tii 8 juin, de 8 h. 4o à 11 heures. 

Barsac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

■ Allocations seront payées à la mairie le lun-
tfi 7 courant, de 8 h. 30 à 11 h. 30. 

Le Teîch 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Avec 

fegret, nous avons appris la mort au champ 
Û'normeur d'un enfant de notre commune, 
Pierre Mesple, employé des contributions in-
directes à Cambrin (Pas-de-Calais). 

Sergent d'infanterie, il a montré le plus 
j^and courage et la plus grande abnégation. 
Blessé au cours d'un glorieux combat, il a 
jtuccombé à ses blessures. 

Nous adressons à sa famille nos condo-
léances émues. 

Un service religieux sera célébré «n sa 
inémoire le 8 juin, à 10 h. du matin, en l'égli-
se du Teich et en l'église de Saint-Morillon. 

La Teste 
PROMOTION. — Notre sympathique maire 

ït conseiller général, M. Pierre Dignac, lieu-
tenant d'état-major en campagne, a été.pro-
Jtnu capitaine à titre définitif en récompense 
rte ses services et de sa conduite depuis le 
début de la guerre. 

CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, repré-
sentation de cinéma salle Franklin, à huit 
jieures trois quarts. 
.Programme : Au Cœur de l'Asie (vue); Cow-
Boy amoureux ( comédie); John se fâche (co-

mique); Vie de Saltimbanques (drame) en 
deux parties: Patriotisme des Enfants (genre); 
Arpanes (drame en couleurs); Contran n'est 
pas .sportif. 

Lesparre 
JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des 

petits drapeaux et des cartes illustrées de ia 
journée française du Secours national, a 
produit la somme de 159 fr. 10. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
apprenons la mort sur le champ de bataille 
de nôtre compatriote Louis Dumas, sergent 
de liirne, fils de AL Dumas, entrepreneur de 
couverture, à Lesparre, tue à l'ennemi. 

LES ALLOCATIONS. — M. le sous-préfet 
s'est rendu cette semaine à Hourtin' et â 
Queyrac où il a. accueilli les réclama ion s 
relatives aux allocations nationales et visité 
les réfugiés. 

Nous croyons savoir qu'il a l'intention de 
se rendre aujourd'hui dimanche dans les 
communes de Soulac et de Saint-Vivien. U 
se tiendra à la mairie de Soulac de onze 
heures a midi et demie, et à la mairie de 
Saint-Vivien de quatre heures à cinq heures 
et demie. 

Bt&ye 
PRISONNIERS ALLEMANDS — Jeudi soir, 

141 nouveaux prisonniers arrivés dans notre 
vïMe ont été dirigés vers la citadelle. 

SUICIDE. — Le sieur Philippe S..., âgé de 
soixante-huit ans, domicilié a Sainte-Luce, 
a tenté de mettre fin à ses jours, jeudi soir, 
en se jetant dans la Gironde, près du débar-
cadère. Des marins qui le virent se précipi-
tèrent à son secours et réussirent à le rame-
ner. 

S... fut conduit à la pharmacie Faure, où 
il reçut les soins du docteur Boutin. 

Ramené à son domicile, il a déclaré que, 
souffrant depuis déjà bien longtemps, il 
avait résolu d'en finir avec la vie. 

Libourne 
MANIFESTATION DE SYMPATHIE. — Le 

commandant Lemoyne, qui depuis plusieurs 
mois commandait le dépôt rks 57e, 257e et 
139e régiments d'infanterie, vient d'être dé-
signe pour aller aux le front. 

Avant son départ, les officiers ont tenu à. 
se grouper autour de ce chef, dont chacun 
avait pu apprécier les qualités de courtoisie 
et d'affabilité qui ne le cédaient en rien à 
son esprit de justice. • 

Aussi, est-ce avec émotion que le comman-
dant Calm prit la parole pour exprimer au 
commandant Lemoyne. son affection person-
nelle et celle des officiers et soldats qu'il avait 
eus à commander. 

Le commandant Lemoyne, dont la réputa-
tion de bonté avait un écho jusque dans la 
population civile, sera unanimement re-
gretté. 

Nous sommes heureux de profiter de l'oc-
casion qui se présente pour interpréter au-
près de cet officier de valeur les sentiments 
affectueux de tous ceux qui ont eu l'avan-
tage de le connaître et le regret qu'ils éprou-
vent de le voir partir. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche : Bois-
seau, rue Thiers; Verdier, place de la Ver-
rerie. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
matinées à prix réduits, avec entrée perma-
nente. 

Au programme : Grandes Manœuvres nava-
les; l'Héritage de Jacob, comique; Trop Riche, 
comédie en deux parties. 

Le soir, à huit heures trois quarts : Le Pre-
mier Baiser, drame; Quand tu m'aimais, co-
médie sentimentale; Pour la Liberté de Cuba, 
drame en plusieurs parties. 

Les blessés et convalescents militaires des 

■hôpitaux de Libourne sont reçus gratuitement 
à toutes les séances. 

CAFE DE LORIENT. — Aujourd'hui diman-
che, matinée de famille. 

Au programme . Excursion comique d'un 
Aéronaute; le Jeu de l'Amour et du h'asard; 
le Voyage de Corbillon. 

En soirée : Le Lion qui tue, drame en trois 
parties. 

Lussac 
P. T. T. — Mlle Laure Grelet, aide des pos-

tes au bureau de Montagne, a été reçue au 
concours des dames employées avec le nu-
méro 174 sur 800 admises. 

Vayres 
SYNDICAT DE DEFENSE CONTRE LA 

GRELE. — Une assemblée générale sera te-
nue auiouru'hui dimanche, salle Jougou, à 
quatre heures du soir, pour statuer sur la 
réorganisation des postes de tir et l'opportu-
nité -du paiement des cotisation en 1915. 

Aucune convocation individuelle n'a etô 
envoyée. 

Pessac-sur-Dordogne 
MARIAGE. — Le 4 juin a eu lieu le maria-

ge de M. Bernard de Saint-Aftrique avec 
Mlle Annette Taupier-Létage, fille de M. Eue 
Taupier-Létage,' remplissant les fonctions de 
maire. 

Les témoins pour le marié étaient, M. le 
baron Bernard de Saint-Affrique et M. Au-
guste Arnaud; pour la mariée, M. Daniel 
Franc de Ferrière, avocat, et Mme Françoise-
Marguerite Arnaud. 

Nous adressons aux époux nos meilleurs 
vœux. 

Sainte-Foy-la-Grande 
POIDS ET MESURES. — Les opérations 

pour la vérification des poids et mesures au-
ront lieu les ,9 et 10 juin, à neuf heures et 
demie du matin. 

CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 
de la révision pour le canton de Sainte-Foy-
la-Grande ont eu lieu vendredi à la mairie 
du chef-lieu. 

La Rêole 
NOYE — Le jeudi 3 juin après-midi quel-

ques écoliers profitant de- leur journée de 
vacances s'amusaient à pécher les grenouil-
les dans une mare située à Saint-Aignan. Le 
jeune Raymond Vandamorin, âgé de 6 ans, 
perdit pied tout à coup et tomba dans l'eau 
assez profonde à cet endroit. Ses camarades 
firent de grands efforts pour le tirer de cette 
situation, mais ils ne purent y parvenir. 
Ce ne fut qu'un long moment après que les 
personnes accourues aux cris des enfants 
Durent retirer le petit corps de l'eau. Il fut 
impossible de le ram'ener à la vie. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

VACCINATION. — La séance de vaccination 
et de re vaccination gratuite et obligatoire aura 
lieu, à Bergerac, le jeudi 10 juin à deux heu-
res de l'après-midi dans une des salies de la 
mairie. Sont obligatoires en 1915 :1. les vacci-
nations pour les enlan-ts nés en 1914 et pour 
ceux plus âgés n'ayant jamais été vaccinés ; 
2. les revaccinations pour les enfants nés en 
1904, c'est-à-dlïe ayant eu dix ans accomplis 
en 1914, pour les jeunes gens et jeunes filles 
nés en 1894 et pour toutes les personnes de 
10 à 20 ans, n'ayant jamais été revaccinées. 

SURVEILLANCE,DES ETRANGERS. _ On 
rappelle aux aubergistes, restaurateurs, lo-
geurs ou loueurs de maison garnies, les dis-

positions de l'art. 475 § 2 du code pénal qui 
les oblige à ii-scrire tout de suite sur leurs 
registres les noms, qualité, domicile habituel, 
date d'entrée et de sortie de toutes personnes 
qui auraient couché ou passé la nuit dans 
leurs établissements. • 

Des visites vont être faites par les soins 
de M. le commissaire de police dans ces éta-
blissements. 

POSTES. — Mme Peyrot, dame employée 
au bureau des postes et'télégraphes à Sainte-
Foy-la-Grande, est nommée à Bergerac. 

BELLE PRISE. — Deux esturgeons du 
poids de 70 à 80 kilos ont été pris ces jours-ci 
par la pêcherie du barrage Salvette ; l'un 
d'eux a été placé dans les bassins de 1 éta-
blissement, et l'autre débité SUT le marché 
de notre ville. 

'JHHhsVI 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
UNE VIEILLE AFFAIRE. — Nos lecteurs 

se souviennent qu'à sa dernière session, la 
cour d'assises des Landes condamna à trois 
ans de prison le nommé Gérard Laporte 
pour usage de faux dans l'affaire de la suc-
cession d'un Laporte, décédé à Uuba, et qui 
s'élève, on le sait, à plus de 60 «millions. 

Gérard Laporte comparaîtra prochaine-
ment devant le tribunal correctionnel en 
compagnie d'un nomrn£ L..., ancien employé 
de banque, pour escroquerie d'une somme 
de 4,000 fr. au préjudice d'une personne 
de notro ville 

L'instruction de cette affaire, dirigée par 
M. Laborde, juge, est close depuis deux 
jours. 

Les deux prévenus seront défendus par 
Me»Destieux. 

UN TOREADOR PATRIOTE. — L'abondan-
ce des matières ne nous a pas permis de 
publier une lettre que nous a adressée le to-
réador Giovanni, un des rois de l'arène : 

Giovanni est Italien, et son pays étant en 
guerre, U part pour l'Italie comme doit le 
faire tout bon patriote. « Je • quitte momen-
tanément, écrit-il, ce bon pays de France et 
ce cher petit coin des Landes, pour aller 
servir mon pays. C'est avec enthousiasme 
que je pars, car en allant servir mon pays, 
je servirai aussi la France, cette chère pa-
trie où je n'ai eu que des jours heureux. » 

TRISTE AFFAIRE. — La gendarmerie de 
notre ville a procédé, samedi, à une enquê-
te sur une affaire de viol dans laquelle la 
victime est une jeune femme de vingt-qua-
tre ans dont le mari est au front. 

Cette affaire est entourée d'un certain mys-
tère, mais l'enquête qui est continuée par 
M. le Juge d'instruction de Mont-de-Marsan 
arrivera à l'éclaircir. 

DAX 
MARCHE du 5 juin. — Cours pratiqués : 
Froment, 26 fr.; maïs blanc, 17 fr. 50; maïs 

rouge, 18 fr., l'hectolitre. 
Veaux, 1 à 1 fr. 15, le kilo; nourrissons, 24 à 

45 fr.; cochons de lait, 8 à 18 fr.; vaches laitiè-
res, 200 à 260 fr., par tête. 

Poulets, 4 à 6 fr.; canards, 4 à 7 fr.; dindes, 
12 à 13 fr.; canetons mulets, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; 
canetons communs, 0 fr. 80 à 1 fr. 40; oisons, 
2 fr. 75 à 4 fr. 

Œufs, 1 fr. 05 à 1 fr. 15, la douzaine; beurre, 1 fr. 50, le demi-kilo. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

CONCOURS DE CHEVAUX DE SELLE. -
Nous rappelons qu'un Concours pour chevaux 
de type selle hongres et pouliches de triis 
ans, présentés en main, aura lieu à Auch, sur 
les allées d'Etigny, le mardi 22 juin, à huit-
heures. 

Engagements au dépôt d'étalons de Tarbes, 
jusqu'au 10 juin inclus. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 5 juin 1915 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : lie qualité, 

les 100 kilos, 250 à 280 fr. : 2e qualité, 220 à 240 
francs; 3e qualité, ISO à 200 fr. — Périgord ou 
Basque : Ire qualité, les 100 kilos. 220 ù 250 fr • 
2e qualité, 200 à 210 fr. ; 3e qualité, 180 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Pari», le kilo, 1 fr. 
60 à 1 fr. 90; la cage, 7 i 10 fr.; le cageot, 4 à 
6 francs. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 170 
à 200 fr. ; Haute-Vienne, 180 à 220 fr. ; Périgord, 
180 à 230 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 50 à 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à 11 fr. ; 
palourdes, le colis, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Abricots d'Espagne, le kilo, 1 fr. à 
1 fr. 10: cerises, 60 à 80 fr.; citrons, le cent, 6 à 
8 fr. ; oranges, le cent, 6 à 10 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
215 ù 225 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, !e mille, 
101 à 106 fr.; dito Nord, 102 à 104 fr. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux. 
Bordeaux, 5 juin. 

Veaux lu SOI" 
Extra F. 100 à 110 
1" qualité S5 95 
2* qualité 75 S5 
3* qualité » • 
1/4 derrière.... » » 
1/4 devant » » 
Gros » i 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 14 à 16 tr. 
Abat d'expédi-

tion complet 6 à 8tr. 

Porcs (les 50 kilos; 
F. 80 il 84 
... 58 70 

1" qualité.., 
2« qualité.. 

tiœuts ou Vaches 
1/4 derrière, b" la so l" 

qualité.... F. 115 a 135 
1/4 devant,dito lûu 115 
Esquluaut ou 

aloyau 110 160 
Vache bonne 

1" choix 95 105 
V choix » » 
s« choix » » 
*S (Pitoas cuis, détacb. 130 160 
,g (Estre-fom comrt 105 115 

Moutons 
1" qualité 115 125 
2« qualité 100 110 
3' qualité 95 100 
Fendu arrière-train 125 145 
Charnu arat-traia... 95 105 

Vente calme. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
{Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 5 juin. 
Sucre blanc, de 68 fr. 75 à 69 fr. 75; sucre 

raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 50. 
Huile de lin, 79 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 4 juin. 

BUs. — Marché soutenu. — Ventes du jour, 
1,600 hectolitres. 

Bladettes et blés fins supérieurs, de 26 fr. oO 
à 27 fr. 50; bladettes et blés bonne qualité, 
de 26 fr. à 26 fr. 50. Lé tout les 80 kilos. 

Seigle, de 20 fr. à 20 fr. 50 les 75 kilos; orge, 
de M fr. 50 à 15 fr. les 60 kilos; avoine, de 
14 fr. 50 à 15 fr. les 50 kilos; maïs blanc, de 
17 fr. 50 à 18 fr. les 75 kilos; haricots, de 45 à 
50 fr. l'hectolitre; fèves, de 20 à 21 fr. les 
65 kilos; vesces noires, de 15 à 20 fr. les 
80 kilos. 

Farines. Marché calme. — Ventes du jour, 
250 balles. 

Minot, extra ou premières, 57 fr. 50 les 
122 kilos; R. G.. 22 fr. les 100 kilos; repasses, 
de 16 à 17 fr. les 100 kilos; sons, de 15 à 20 fr. 
les 100 kilos. 

Graines fourragères. — Trèfle, de 75 à 80 fr. 
les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 3 fr. 50 à 4 fr.; sain-
foin, Ire coupe, de 2 fr. 75 à 3 fr.; 2e et 3e cou-
pes, de 2 fr. 75 à 3 fr.; paille de blé, de 3 fr. 25 
à 3 fr. 75; paille d'avoine, de 2 fr. 75 à S fr. 
Le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 5 juin. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rem en, 245 fr. 50; en lin-
gots propres au laiton, livraison Havre ou 
Rouen. 245 fr. 50; en cathodes, livraison Havre 
ou Rouen, 245 fr. 50; corocoro, 216 fr. 75. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 453 fr. 50; 
anglais. de Cornouailles, livraison Paris, 
443 fr. 50; Banka, 452 fr. 

Plomb.— Livraison Havre ou Rouen, 70 fr. 50; 
livraison Paris, 71 fr. 

. TENANT A LA 5ANTÊ 0E SA FAMILLE 
Y^r^^'' t? demande au cq/e /e dimanche —'v J PTs- O LJ 

MHUSCAT OE FRONT!GNAN 
0 f> r > rp r comme itfe tW euttâenttcnte 

r$s\iu exige fa Douieilfe de ' ""11 ■7— 

LA
 SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE OEA 

MUSCATS NATURELS DE FRONTIGNAN^ÈRAULT) 

Zinc. — Bonne marque, livraison Paris, 
265 fr.; extra pur, 295 fr. 

Londres, 4 juin. 
Cuivre. -— Disponible, 81 liv. 2 sh. 6 d; à trois 

mois, 82 liv. 2 sh. 6 d; best selected, 91 liv. 
Etain. — Disponible, 162 liv. 5 sh.; à trois 

mois, 161 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible; 23 liv.; août, 23 liv. 

15 sh. 
Zinc. — Disponible, 92 liv.; éloigné, 93 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 122 à 125 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 4 sh.; à trois mois, 65 liv. 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 4 juin. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh.j 
juin-août, 34 sh. 9 d; septembre-décembre, 35 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 6 d. 

tenant eu wsr <> unes COK nantit 

Personne n'ignore plus que les -pparell» 
du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qu. procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne et 
qu'Us font disparaître les ternies. 

Nous engageons -, : veinent les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, L : 
Tarbes, le 6 juin, hôtel Darmau et Commerce. 
Pau, le 7 juin, hôtel du Commerce. 
Maubourguet, le 8 juin, hôtel de France. 
BORDEAUX, les 9 et 10 juin, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet. 
Libourne, le 11 juin, hôtel Loubat. 
Cognac, le 12 juin, hôtel de Londres. 
Barbezieux, le 13 juin, hôtel de la Boule-d'Or. 
Saintes, le 14 juin, hôtel du Commerce. 
Angoulême, le 15, Grand-Hôtel des Postes. 

Brochure franco sur demande 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du S juin 191$ 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 6 mai 1915, le Tribunal a 

homologué le concordat obtenu le 15 mars 1915 
par les héritiers bénéficiaires du sieur Adhé-
mar Sauvage, ancien industriel à Bordeaux. 

BEATRIXVALS 
Eau minérale.naturelle 

ESTOMAC - FOIE - INTESTIN 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
Et auensoncertaine Je la TOUX MO ans de succès) 

Poudre OELARBRE 
La Bain. Trois Ir. dam toutes Sbarmcttiei 
K. VE1TDBL, 10. Hue dn ft'jfrd, PABB^ 

M. DECK AMP, Spécialiste breveté 
ftarantlt la guérlso» en quelque» semaine* «es 

MUNIES 
Descentes de Matrices, Varices, 

Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, e'ta» 
DEMANDER à M. DECHAMP son intéres-

sante brochure : La Vérité sur la Hernie, elle 
vous évitera des déboires et dépenses, elle 
est envoyée discrètement gratis. 

M. DËCHAMP reçoit de 9 à 5 heures, a : 
BORDEAUX, lundi 7 et mardi 8 juin, hôtel 

Commercial (face ia gare Saint-Jean). 
Agen, mercredi 9, Grand-Hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 10, Gd-Hôtel Moderne 
Villefranche-de-Lauragais, vendredi 11, hôtei 

de France. 
Montauban.sam. 12,hôt.Terminus, face gare. 
Cahors. dimanche 13 juin, hôt. de l'Europe. 
Toulouse, lundi 14, hôt. des Arcades, pl. Cap, 
Auch. mardi 15 juin, Central-Hôtel. 
Pau. mercredi 16, hôtel de la Poste. 
Tarbes, jeudi 17, hôtel Terminus. 
Oloron, vendredi 18, hôtel de la Poste. 
Dax. samedi 19, hôtel de l'Europe. 
Orthez, dimanche 20, au Grand-Hôtel. 

Vous n'avez pas besoin 
de payer la chicorée si cher 

AVEC LE 

CAFE.MALTnEipp 
de MAUREL] à Juvisy 

I vous avez un Produit naturel 
très sain et plus économique 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
Ouvert depuis k Tr Mai 

Nombreux Hôtels et Villas 

L» Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie 6. GOUNOOILHOO 

m» Gulraude, U. 
Machines rotatives Marinoni. 

BORDEAUX Z-e^xncaLi V J-W-ioti 1915 . BORDEAUX 
GRANDE RECLAME 

ER1E — MEUBLES de JARDIN 

mmmmm I.A LISTSÎ BES LOCALITÉS DESSERVIES 

X-âte, Cours "^7"iotCïï*"«I3:i3.g;€>, 

7 MAI 1915, GRANDE MISE EN VENTE-RÉCLAME 
ÎSR ItPOW colon toutes teiutefcmodes unies, il QK 
largeur 95/ltO En réclame l Ou 
2ÉPHIR pour chemises, dispositions va- fl' KÛ 
nées, largeur 80 c/m En réclame U «U 
PERCALE londs blancs pour peignoirs «Il C C 
et lingerie largeur Si c/ru " "w 
COSTUME tailleur, draperie lautaisie 
et marine, col tailleur garni drap couleur, j Qi nfl 
jupe mode.... **» •» 
CORSET coutil mastic uni ou broché, ciel ou rose, 
hanches longues 1res enveloppâmes, haut OJ A O 

"broderie oudentclle. 4 jarretelles. En réclame " ^U 
ÉCHARPE vo'ile cristàline toutes nuances "|'20 
DENT E LL Ë~fiï~verilab|criusëauT^pour~« ï C fl 

ffiiigeris La pièce de 11 mètres x UU 
COLS guipure lorme nouvelle, pour dames 
et eniauts, jolie imitation Irlande et Venise ... 135 
COUPONS de caoutchouc pour jarretelles, bonne 
qualne, bords plissés, toutes nuances, le cou- l\t A fi 

. pondeU»7o En réclame U tU 
CULOTTES pour dames, teintes modes.. 2'65 
BAS i*11 mousseline, teintes modes et noir... T ' SO 

( DRAPS » jours riches, toile des Vosges, 
avec retour, 240X350. Le drap 

Le même, sans retour.. 
La laie assortie, toile fil 

16)) 
15f » 
325 

SACS pour dames»,véritable maroquin noir 
et couleur, avec plis mode, fermoir cuivre 
doré, doublé riche 6fl0 

EAU OE COLOGNE extra vieille, 70 degrés ga-
rantis: Utre environ 1/2 1/4 1/8 

Articles que nous signalons à l'attention de nos clients : 

LAINAGES eî SOIERIES - LINGERIE et CONFECTION - CHEMISERIE 

CHAPELLERIE - Un lot de FAÏENCES DÉCORÉES 
VOIR NOS ARTICLES DE RÉCLAME DIMANCHE A NOS ÉTALAGES 

4'60 2'60 T45 0'9S 
ALCOOL de menthe « Française ». so", lit À Pi 
qualité hue Le flacun de poche U HfU 
SAVON « Brise fleurie », pariums as- nt O C 
sorti» LA boite de 3 savons U O J 
BROSSES habits soie noire, dessus bois des îles: 
(jualile supérieure, 1'80 — Qualité exlra, 1 ' 20 
P A N T A LO W S loi'e *iaJji un' boune qua- KI A fl lilé. laçon soignée Le pantalon u ffifU 
CHAUSSETTES c"'»" noir, cuir on noie. Q'SO || 
CHEMISE alphlr. rayirej fantaisie, plastron plu. 2'80 
CALEÇONS zephir belle qualité, rayu- Qt 1 fl 

*res. toutes tailles O 1U 
RICHELIEU pour Messieurs, toile blanche et 
urise, lorme mode, bout rapporté, semelle Àt Âtt 
cuir, du 38 au 45 Réclame t fru 
CANOTIERS pour Hommes et. Jeunes 
(Sens, eu pallie anglaise, ruban noir. L» canotier 120 
JEAN-BART l>r Garçonnets et Fillettes, 
jolie paille line, avec on sans inscription, le Jean-bart 2'70 
CHAMBRE à air pour vélo, pur para 
ronge, toutes sections ; 1 i «: 25 
GARDE-MANGER toile bleuie, grande 
taille, tablette et crochet intérieur 2'45 
SERVICE de table eu lalence, belles im-
pressions, pour 12 couverts, soit 74 pièces... 

Le même. 44 pièces. 

SOLDATS, AUX CHALEURS Î5 pensez 
Craignez LA SOIF et LES EPl&ÊffîSES et soyez 

toujours munis pour vous préserver de ces maux de boites 
de pastillas du tlotetour tiSiHO, qui calment la soit 

et tamisent l'air, tlo flaizona ci'éiixir du Dotttoui' GEHO, 
qui stérilise et débarrasse toute eau ues germes epidemiques. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies 
Les pastilles 1 fr. 50 li boite: franco 1 fr. 801 les trois boitesH ir. 50 
L'élixir 3 Ir. 50 le tlacon ; franco 3 fr. 90 ; les trois flacons 10 fr. 50 
Coatre mandat ou timhres adrss. DocJeur GEHO, 29, r. Porte-Dijsaax, BOIÏD» 

RÉPARATIONS DB 

D' 
DOMY, 37, allées Oamour, Bordeaux. 

La plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neufs «(.Occasions. 

APÉRITIF 
naturel 

Patriotique 
SOCIETE DU 75, 

Chaque flacon 
contient 

UNE SEULE 
consommation 

BORDEAUX 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard. Pleyel. Gaveau. Foekè.eto. 

Occ. exception, dep, :î~JO ir. 
Locations depuis 8 fr. par mots. 

fi 

XjXU2Xc3Li "7, IkE:six-cï.i ©, Moxrorecxi O ©t JoixcSLi ÎO JTJLÏXX 1915 

RÉCLAME SENSÂTïOi 

PROVENANT DE FABRIQUES INCENDIÉES A REIMS 
COUPONS FLANELLE 

 Le coupon, C5'65. C45. 0'30 et U £U 
GO U P0N S *>'us "rantl6 ^uc les prèc^dents> 

T45 - 115 
Cl ft à! C I I C Pure laine ayant un côté ou les lisières ni or 
f LAriLLLL brûlés Le mètre, y 25, VIO et ij 6 0 
CI S Ski Fl i r pure laine, blanche, sans défauts, 

largeur 80 c/m Le mètre 
mousseline pure laine, largeur 80 c/m. 

Le mètre 
Ci k M CI I C garance et grise, pure laine, pour cale-
I L M n i_ L L L çons et gilets, largeur 80 c/m... Le mètre 

beige pour chemises, largeur SO c/m. 
 Le mètre, 2'25 el 

FLANELLE 

FLANELLE 

240 
2 90 
2'ÛO 
175 

Les Coupons et les Flanelles eu pièces (sauvetage d'incendie) 
ne peuvent être que choisis sur place. 

SHIRTING très bonne qualité, largeur 80/82. val. 0135 ftl f" r 
Exceptionnellement, le mèlre |J JJQ 

écrue, sans apprêl. largeur SJ. .. Le mètre O1 b'5 
très lourde, larg. 1)0, pour draps. — O'Sô 

O â P P hygiéniques de couchage, pour Prisonniers 
OHuu Guerre, toile mélisse oucreionne. 

lExpédition Iranco par nos soins.) Le sac, 6'75 cl 

BAISSANTE BLOUSE tissu lautaisie, 
satiné, garnie mode piqué blanc, toutes teintes et toutes lailles. 

Extraordinaire. Au Petit Paris, la blouse 

lond blanc 
jours, col 

290 
JOLIE ROBE D'INTERIEUR^&^p?% 
et revers de manches ornés d'une large bande lanlaisie, Qi /. J" 
foules tailles. Valeur if ; Exceptionnellement 0 ^« 

XiTT3Sri>I "7 TTTITXr et Jours s-u.i-vajQ.tiS 

SOLDES avec de très gros Rabais 
D'an Stock énorme de COSTUMES TOUT FAITS, 

BLOUSES, JUPES, MANTEAUX, 
PEIGNOIRS et JUPONS déclassés ou désassortis 

OCCASIONS A TOUS LES RAYONS 
ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES 

de COSTUMES TOUT FAITS et de MANTEAUX DE DEUIL 
Boa 

Occasions Exceptionnelles à tous les Rayons 

atériel et Agencement à Vendre 

2, Rue du Pont-Neuf, PARIS 

i, 
Succursale de BORDEAUX 
Cours de l'Intendance. — Téléphone 22-00. 

Entrée Libre 
iïaK^fB'S osa ^fS" us 
î et 24,, cours de l'intendance 

LUNDI 7 JUIN Entrée Libre 
Và\1r'\St?ÇS Mf1B?^ Nouvelles séries, toutes les dernières nouveauté 
ÏUttfiijâ riUïiô de la saison en joli lagal toutes nuances OlOfl 
claires, blanc'et noir 4*75. 3' 7S «t * au 

PM iwi^ïas^'f! ûd choix do cols, lingerie tonnes nouvelles fit' Q K 
tOLlrlvilusd Au choix séries a ■2,9Q, l'SO. 1 '45 et' U 33 

S"».* iti'rôïif'lic Tr. joli lot superbe boa tour de cou,longueur 
UAa,AU £ riUvJsii 0*$0. garniture glands passementerie en noir et 

blanc naturel et blanc, «ris clair et blanc, plomb el blanc If! ISO 
et tout noir A proUter 1U UU 
Ht AilCRC Séries blouses lingerie el crepon lautaisie ion- Ol Air. 
ELl/Uàiià tes teinles, lormes nouvelles, depuis " Tr" 

SOLDES séries déclassées en lingerie, soierie el fantaisie. 
iiaiiais «le 51» pour cou!. 

qui, de tous les Journaux mo-
dernes, contient le plus grand 
nombre de superbes dessins à la 
grandeur d'exécution, est en 
vente dans les Magasins et Dé-
pôts de la K Petite Gironde». — 
Le numéro : 30 centimes. 

iitude de HOIS1NLT, avoué ù 
la Cour d'appel de Bordeaux. 

Dè deux arrêts rendus par, la 
Chambre oorreciionnelle.de la 
Gour d'appel de Poitiers e vingt 

•février mil. neuf cent quatorze 
et de la Cour d'apuel de Bor-
deaux- le dix-neuf janvier mil 
neuf cent quinze, il appert que : 

M. Philippe RICUARli, îugo-
Biant ;en eatix-de-vie, demeurant 
a 'Saiht-Jean-d'Angély, coupable 
tl'&unt été trouvé détenteur de 
produits qu'il savait, 1 ai si nés et 
d'avoir, sur des étiquettes, ron-
chons, etc., employé des indféa-
itions de nature à créer une 
contusion, sur la nature ou sur 
l'origine de l'cau-Ue-vie par lui 
.Tendue ou mise eu vente. 

Â été condamné à la peine île 
600 francs d'amende et à fi lia 
francs de dommages-intérêts en-
vers la Fédération des Viticul-
teurs charentais. 

Pour, extrait conforme : 
P. RUBIMCr. 

Avoué. 

lOTEL'R à Otto presque Ineuf 5 HP à v..r,T,-«l
r
v»Brde^l 

O ENURE propriété d'élevage, 
12 hectares, prolït incompa-

rable, facilité p»fes7,V»juisï§S' 
te-viagère ter. M n p ' 
Si. r. GWFossés, Tarbes (H.-i.). 

|A U . foin sur pied, cours de 
'fi ¥. Luze. S'adresser Ch., Gl-
i>oin, 31, boulevard de Begies. 

E do la réfliou du Usn-
tre demande bons 

employés pouvant également vi-
siter ciientèlo. Ecrire avec ré-
férences â M. Adde, 32, rue 

,£auss.aa, à Bordeaux. 

DIRECTION DES DOMAINES 

Vente de Miller de l'Etat 
Le mardi 8 juin 1015, à 1 h. 1/2 

de 1 après-midi, place du Com-
merce, à Mont-de-Marsan, il sera 
procédé à la vente aux enchères 
publiques de 

53 Juments environ 
réformées dans la zone des ar-

mées 
Paiement du prix au comptant 

et 5 % en sus pour frais de 
venie. 

NOTA. — Seront seules admi-
ses à participer a l'adjudication 
Tes personnes qui justifieront, 
par un certilleat du maire de 
leur résidence, qu'elles se livrent 
:> l'éle7age et que les juments 
a elles adjugées seront consa-
crées a la reproduction. 

Le Receveur des Domaines, 
BEAUGRA ND. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES ^ 
10, rtieS-Coflil», indique gratuitement 8 

appartements el maisons à louer ou à vendre, a 
Consulter son tableau.Liste 4 renselg^gratults 1 
PPr", adhérez tOUSi l'A, cm voire Intérêt J 

UlU I nu 12. r. Villedieu. 

jme }QM A diplômée, reç. t. L 
I InUm J». c, St-Jean, 0. 

SEULES SUCCURSALES : PARIS. 1, Place de Cliehy; LYON, 
MARSS.LLE, BORDEAUX. NANTKS. NANCY, ANGERS. SAINTES. 

BîLL'S PHOTO C9 

Place fiataaetta ^1^^ jÎn^L915^^Î 
f>o|tr>nt blanc rentorcé, garanti «ans apprêt, largeur 
bdUkUl 83c/m Lemétre 
RatïCtP chiffon pour lingerie line, largeur 90 c/m. 
uutlûlu Exceptionnel, le mèlre 
foin» d'oreiller shirting renforcé sans apprêl, avec vo-
laiGO lant La taie 
ÇatHnQtfOC toilette nid d'abeille en très beau colon 
OBI yiCUCO blanc, faille 60 x 120. La 1/2 douzaine 
T^n câblé, pour machine, en noir et blanc. 
"Il La bobine de 500yards 

Importation Coloniale Française 
GRANDE BRULERIE BORDELAISES)E CAFES 

Sélection dos mouleurs Calés 
152-154, COURS ViCTOR-HUGO, BORDEAUX 

U Ml 00UZHIKE *2- ra* Ste-Oathertne. BORDRAHS 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES m U DOUZAINE 

12 
SPÉCIALITÉ 0£ GRANDS PORTRAITS 

NOUVEAUTE fflTAiLUBU SDPPEIBAST U 
BANDAGE. Envol à l'essai Etéthade gratis. 
INSTITUT, ? bis, r- EEgèae-Carriôre, Paris. 

en paquets et vra.:. gros et dé-
tau. — .S adresser W-UlTll 
a, rue du Mirall, Bordeaux. ' 

■ AVANCES S 'T'-s GRANITES 
18,rue CotKiillac, 18,lhn-«eaux 

0018 OE ur 
pour BOULANGERS 
TIERS, etc., bûches de pin, boïs 
de chêne. CARItAlItE, Grand-
Louis, Eysines. Téléphone U. 

H omme sérieux dem. dans usi-
ne ou industrie un emploi de 

pointeur, surveillant ou tra-
vaux de bureau. Ecrire U. 1S, 
Agence ilavas. 

CHARCU-

M llo SIMONE reçoit t. les jours, 
40, rue Porte-DIjeaux. Bordx. 

MASSAGES, 46, r. Porte-Dijeaux. 

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10 rue Marganx 
lotis les matinn : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blennorïhmglo par le 606 et les sérums. 

IIU DRËTi&C t.'*1*4 HAM0N, 

(Oluj.possède les recettesmiailhbles 
pour guérir DIABETE, ALBUMINE, 
Cœur, Reins, Foie, etc. et toutes 
Maladies chroniques, réputées in-
curables. Aucun Régime, rien que 
des Plantes, GRATIS ET FRANCO. 
Notice conyaincinte. — Laboratoire 
Botanique de l'Abbé HAMON, 
«IOMSR (Pas-de-Calais), franc». 

pi nilpro nansouk blanc ou noir, garnies plis 
DLUUOl.0 lingerie, col brodé main, Qt"JC 
haute nouveaulé O f 0 
11! Bfl Al C toile tussor, JUrUMv) plissé plat.. 

volant brodé et 6'45 
ETfî D SB C C nouvelles en lagal noir, marine, nlnr 
T U II IfltO blanc el sable 4 45 cl L Î3U 

rriNTSIRPÇ 5' SOUTIEN-GORGE, en UCmlUriLd batiste brodée ou garnis nlir 
nielle L'article L 40 

Pfl RQCTQ déclassés, en Irès beau coutil broché 
uUnOLIw ou uni. lorme enveloppante, quatre 
inrrelelles vendus avec 40 % de rabais. 

f« D É P fl M Q colou toules nuances, pourrjfnp 
UllCrUllO blouses et peignoirs. Lemétre U 03 
f flIlDCÇ et coupons percale et mousse-
li U UI L O line, d'une valeur de O195. ni / r 

■ Soldés, le mètre U 
PAU I PTTCQ et satin Hherty toutes nuances, 
F AIL L L, I I L O pour blouses et jupons. 11 «p 

Le mèlre I 40 
EAU DE COLOGNE extra, partumée. / I ir 

Le litre 4 / D 

ALBUMScartes postaIes-500 p"y95 et 1165 
CORBEILLES a ouvrage 

Iruils. 
a pain et à fil nr 

La pièce, depuis U 03 

ISOLDE ieBONS MOBILIERS 
Chambres milieu. Salles à manger. 
Salons. "28 à 3*3, rue du Mirai 1, I PALAIS DU MOBILIER 

au* Guerison facile 
sans opération, 

des végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharvngiens, de l'inflammation 
des amygdales./voiVce^r-af/s VERDIER,phM 

25. ruu LÉOD-SZT. Talsace (Gironde). 

Extra, par 10 kilos, 17 fr. 50. 
Entrepôt 12, cité Falfférat, Bdx. 

Doit être muni de la 

1SDIVID0ELLE (Brevetée) 
Secours urgent au Soldat en Campagne 

Arrête immédiatement les HÉMORRAGIES par 
suite de blessures aux bras, jambes et cuisses. 

Préserve en même temps de l'INFECTiON le membre atteint. — Poids : 50 grammes. 
Franco par poste recommandé contre mandat de Trois francs 

adressé à la MAKL'VACl'CRE DE CAOUTCHOUC ANGLAIS, 
Auguste Tétarrt, PASSAGE SARGEl'. tiWRDEAUX. 

Maison fondée en 1880. - TcJéph. 3S-1I. 

IÎS, Allées de Tourny, :Vi 
DENTIER perJec- (-Al 
tionné, garanti v*0 

Af<ilMÎ(jaE8 — CONVAI.BSC3HTS 
_ VoulK-Voua OROSSIR de 5 KILOS par mo/l 

st euCRIS radicalement 1 Eor. : Al)l)6 SEBIRE, Enghlen (S.-O.l. 
Méthode gratis, l'h" Uousquet, 8, rue Sainte-utiiherute. 8, Bordeaux. 

reçoit tous les 
jours, 6, quai 

desb'alinières, Bordeaux 

W TcNOSKA duBér,ré"véoâiîr8 
reçoit t. L J", 5. RUE JUDAÏQUE. 

ime RENÉE " des Douves, 25. 

SSfJ S Égiii reçoit tous les jours 
Ri. LtUn 22, r. Séraphin, Ux. 

PAPIERS PEINTS. Album fo. 
Péacocic C», 6. r. Rolland, Bdx. 

BIloiot.llAVtUR au courant 
■ tous travaux pour journaux 
quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

MM I
 AV1

^ MM. les débitants et autres 
sont informés que le capitaine 
3u vapeur « KtSiUT.SVORD » ne 
repond pas des dettes 'contrac-

i tees par son équipage. 

La Maison RARREItE do Paris 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire. Rordeaux 
(Intendance). 

H OTEL rneut 
Tt 

luxueux à céd. p. 
héiltre, sans argent, c. ga-

rant. Bénéf, 25 fr. p. j. A l'essai 
tau*, except.). Ecr. X. Z. 56, b. 11. 

O ffice de Placement. Réouver-
ture, 2, rue Poquelin-Moiière. 

Je pale tous Coupons à échoir 
même moratoires 

ANDRÉ, 10, place Pu y-Paulin. 

A GÉ! D ITS cause départ un 
wsa CAFÉ bien situé et 

d'un bon rapport. S'ad. Mo Piet, 
notaire, Chatea'uneuf (Charente) 

ACHAI DE RECONNAISSAN-
CES, facil. rachat, Office Mo-

bilier, 96, r. Sw-Catherine, Bdx. 

QSÎfStïllIT VÉGÉTAI, remplaçant 
T 11 U U UI I CAFÉ et CHICOREE, 
très bon marché. Agents et deposit. 
demandés partout. — ARTAUD. 
S», rue Thomas, Marseille. 

Âutouiûiiiles ai Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padir:.j, 9, pla';e Bourgogne, Bx. 

<RS| échangerait contre titres sô-
«la rie.ux.au cours /i'av.guerre, 
maison centre 12,000 f., rapp. 10 <" 
LE MEMORIAL, 52, ail. Tourny. 

BANQUE JULES PLINA a'^Mï^dMce 
SOUSCRIPTION sans Trais OBLIGATIONS DEFENSE NATIONALE 

5 0/0, prix !)5'eî. — Achat et Vente toutes valeurs. Change de 
monnaies étrangères. Paiement et Achat tous coupons : Brésil.Pesos 
argentins et Buenos-Ayres; Autrichiens. Hongrois, Lombards et au-
tres étrangers. Conseils de placement. Traite par correspondance. 

LOTERIE 
ORGANISÉE PAR LA 

Société belge de Bieniaisance da Sud-Ouest 
AU PROFI1 DES 

ES BlLÛi 
Premier lot : Valeur 3VOJ.X© i'r'îiîes, au choix du gagnant. 

Nombreux lots, tels que : Objets d'art, Tableaux de 
Maîtres, Meubles, Caisses de Vins, Denrées coloniales, 
Vêtements, etc., etc. 

Prix du Billet : centimes 
Dans les magasins de la Petite Gironde et les bureaux de labac. 

Envola Iraaeo : i billet, 0'60; 1 billets, t'IO; 3 billets, l'tSO ; 
et ainsi de suile. en ajoutant à la valeur des billets commandés 
(quel qu'en soit le nombre), fO centimes pour l'expédition par 
posle — Adresser les demandes, avec le montant en mandai-poste, 
au Directeur de la Petite Gironde, s, rue de Cheverus, a Bordeaai. 

Tirage ûe la Loterie : le 15 Juin 1915, lrrôvocarjlemeiit 

Sage-Femme Ire cl. Consul t. Pens. 
Px mod. Soins antisept. Discrét 
Mme Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

SfliîF"FEMME cl reçoit des 
, pens.,se cûarge enfants, 

mais, seule, jardin. Mme Claverie 

ALLÉES DA!0UR,3ebia 

SAtîf 1'hMMK lr* cL reçoit pen. wnub sionn.Cons.,pxmod.Mme 
Parlant. 95. r. Porte-Dijeaux. B*. 

S AûT'FEMlM,ilrecl-.b°h.pension 
«Ut d^.7utr.MmeClissCm,114 

cnem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

CAMIONNAGE Su* 
TDAÀàCiT ï'roduil 25,000 fr. I ilnnOa I On code av. 12,000 f. 
Le Négociateur, 06, r. la Devise. 

S&RF EMME diplômée prend, wnub pension tte époq. gros., 
prix modéré. Dlsorét. Ma» Bou' 
lerne,192,c. St-Jean, pr. gare Midi. 

KiSUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

CHAUSSETTES«ngros, nTia 
Mercerie 257, r. Sle-Calherine 3 D»« 

HUILES U.K CRAISSAGE pr IEW9L.I.0 tous mécanismes, 
prix défiant concurrence. Passe-
relle oil, ch. de La Sauve, Bdx. 

A tlENDRE OU à LOUER jolie 
W petite propriété près po-

teau d'Evsines. - S'adresser 
à M« Bediou, notaire. 

Ichète compt' mais. 8 à 10 p., 
icav.a, jard. S'« 145, r. Pelleport 

Chiots Dogue d'ïïlm 
à vendre, parents extra p° race. 
Landjret,Champs-Romain(Dorde) 

J'achète maison centre ville sur 7EBRE mono on C HP rf»m Kr 
Jgrande voie. A. G. T., journal. Z V. 19,^. Havas^Bordeaux. 

D ÉCRUE louer bureau centre, 
GôiItlG^à 4 pièces ou suite 

bai). Acquéreur mobilier occas., 
mach. écrire. W. p. 7, bur. jnal. 

G RATIS, j'offre logem. meublé 
dans petite propriété dép' Gi-

ronde, chasse et pèche lucrati-
ves. Ecrire R, A, 25, bur. jnal. 

A 6,500 » . jard. 1,500 m .q. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Mariage. D«e, 49 a., 150,000 f„ ép. 
I M'fortuné même âgé. Ec.C.X., jl 

lélibat., 49 a., dem. pl. vacher 
112-14 têtes, ch. propre. Adr. Jl. 

Bon ouvr. coiffeur d«, no fr. p. 
mois, nourri. Adr. bur. jnal. 

Bon ouvrier distillateur et ou-
vrier de chai demandés. 

Ecrire H. T. 40, bureau journal. 

à l'étran-
bonnes référ. Adr. jnal. 

Réforme dem. place 
ger, 

POUR VENDRE ou acheter 
COMMERCE 

S'adresser Bureau AKA, 12, 
Galerie-Bordelaise, en face des 
Dames de France. 

PSSUSQ cnv- 16 n°"> Iortes à wU » E.«v<ire, facilit. paiement. 
Ec. 24, cours Martinique, Bordx. 

d'occasion 
demandé. Fai-

re offres F. G. 23, bur. journal. 

H ÉSJEPlï aS- d'aff., r. viag., CDXun prêt s. gar.,consu.lt., 
locataires, 3a, r. Raze, 9 à midi. 

ON acheter, d'occas. ch. couch., 
salle manger. Ec. A.B.C., jl. 

R ENTE VIAGERE. Usine et scie-
rie,av. travaux en cours, sept 

maisons de rapp., deux gd" han-
gars et terrain attenant. S'adr. 
Faret, 09, c. Pasteur, Bor.'Jeaux. 

A U JUMENT et demi - ton-
• ■ neau. Adresse journal. 

AH dem. empl. sér. trav. bu-UN reau. App'e 125. Ecr. R. B. 
boite 133, Bordeaux-Central. 

n/jr seul dem. bonne à t. faire 
Hl 40 ans au moins, av, référ., 18, 
rue Benauge, Bastide, le matin. 

fjy demande un homme sé-
Ull rieux connaissant la mani-
pulation du beurre et un homme 
robuste sachant conduire. J. 
Prat, 51, rue des Menuts, Bordx. 

dem. appr. boulanger payé 
en entrant, 52, r. de Brach. 

ftilj dem. co'mine aide-ehauffeur 
UW mécanicien, de prêter, con-
naissant entretien et conduite 
des mach. à glace Pictet. Brasse-
rie Petit frères, Rochefort-s.-Mer 

ON dem. jeune fox-terrier mâ-
ic lad. pr. W. 20, Ag. Havas 

flU demande ménage paysans 
Utl connaiss. culture vigne e! 
labours, référ. exig. S'ad. doiuj 
de St-Géry, Gradignan (Gironder 

D U" BBANDE bonne à tout faire, tm Se présenter If étage sui 
devant, 53, c. Intendance, Bdx, 

Avis aux Propriétaires 
M Combes, ouvrier peintre, rua 
Mondeuard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux d# 
peinture à la Journée ou a l'en, 
treprise à des prix très modérés, 

a f 3171 ï I dimanche 30 mai â PtstSiO Pessac, quart. Alouet-
te cet. chienne griffon belge, téta 
singe. Rapp. 81, r. Trésorerie,Réc. 

P ERDU, pour la 2« fois, entra 
St-Médard et Bordeaux, chien-

ne de chasse blanche, oreilles ta-
chetées marron. Ramener cours 
BalKuerie, 65, Bordeaux, ou chez 
I iivi^nc dresseur, à Saint-Mé-
dard-en-Jalles. Récompense 

lerdu le 4 montre or dame. Rap, 
Cazala, 41, rue Delord. Réc 

O uvrières étiquetteuses d«»>, 8, 
chem. de La Sauve, Bx-Bast*>. 

Donnes a tout faire 18 11 3C[ ans 
Hddéee. Office, 2, r. Poq.-M^^f; 

pRËHES 

v recevront 

MACHINE 
Bas st Biiaussottes sans cotitare 

CAIEGOBS, CéiSBÂlLS, GILETS, GOLFS, etc. 
izc-ïi»: . - ■ en laine es coton 

COTONS STL?,!|!F.STRSV6IILÉ5 A FAÇON 

IfMr. on écrire : fflie Jeaatti Villa te Eosci 
Rue Roub«au, ATiiguemcIe-Pcssac 

(Chemin de Pessac, en face le Réservoir) 
Ou rut de Ripou'et, 97. Bordctuv, 

Demande ouvrières tricoteuse* 

4 


